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En page 16 


ALBERT 
|CAMUS 


débat à l'Assemblée 


CONFIANCE ? PEUT-ETRE 


e laure a cédé sur la réforme électorale 


e Elections anticipées 
même en cas de crise 


E gouvernement joue aujourd’hui pour la se- 
conde fois en huit jours, son existence devant 
l’Assemblée nationale. Le débat commence à 
10 heures ce matin. Les députés se prononcent sur 
la question de confiance posée par M. Edgar Faure, 
dans la nuit de mercredi à jeadi, en conclusion du 
‘débat sur la politique générale de son cabinet. 

Par deux fois, au cours de cette nuit mouve- 
mentée le président du Conseil avait été tenu en 


échec : 


l’ordre du jour qui lui était favorable 


(Moro-Giafferri) avait été repoussé par 303 voix contre 275 et 
la priorité avait été donnée au texte de l’opposition socialiste, 
condamnant le gouvernement par 289 voix contre 286. C’est de 
cette décision que M. Edgar Faure fait aujourd’hui appel. 


VOTE EN COMMISSION 


Hier soir, il a analysé la situation avec le président de la 
République et envisagé avec lui les différentes éventualités qui 
peuvent, aujourd’hui, se présenter. 


MANNNEANNANATAAAAAANANNNNANNEAANENANANNANAANANNNAANNAANANANLARARNAANARNNE 


© BEN YOUSSEF 


Déjà le gouvernement 
prévoit le retour de l’an- 
cien - sultan à Rabat. 
Quelques difficultés sub- 
sistent (p. 5). 


® ALGÉRIE : 
TOUSSAINT 


On craint, de part et 
d'autre, en Algérie, l’an- 
niversaire du soulève- 
ment du 1“ novembre 
1954. Le président Coty 
prend position (p. 3). 


© GENÈVE: 
DÉBUT 


La Conférence des 
Quatre a commencé. 
Mais M. Pinay est obligé 
de rentrer à Paris (p.5). 


© FRANCE- 
EGYPTE 


Le choix délicat de la 
France entre Israël et 
l'Egypte semble avoir 
été curieusement tran- 
ché (p. 5). 


Mimoun tente 
battre le vieux 


cord (1913) 


Jean Bouin.  (». 15) 


Nos lecteurs écri- 
vent. (p. 12) 


AANANAAAAEAAANNANAAARENANNAANAANNANANNANAANNN A NAN AAA IRAN A TAAAANANEN AN TAANRRNAEANNN EAN ANNNENNN AA ANRT ARANNNANANNANNENNENE NANTERRE RAA TNA AN NANNNNINNNNENANNNNES 


La page au fémi- 
nin. (p. 10-11) 


La page des Let- 
tres. (p. 13) 


ANANNAANANANANIANNANANANAN 


Les spectacles et Les 
programmes. (Pb. 6-7) 
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Si le gouvernement l'emporte, 
la réfor.1e électorale prendra 
aussitôt le pas sur toute autre 
préoccupation. Déjà, hier, la 
commission du suffrage univer- 
sel de l’Assemblée a émis un 
premier vote favorable au pro- 
jet gouvernemental d'élections 
en décembre (voir page 8). La 
crise évitée, le débat s’engage- 
rait devant le parlement same- 
di matin et la question de con- 
fiance pourrait être à nouveau 
posée pour forcer la décision. 

Mais, devant la commission, 
M. Faure a réaffirmé hier qu'il 
ne songeait plus maintenant à 
éviter un débat sur la réforme 
électorale. Cette discussion, dont 
il ne voulait pas la semaine 
dernière, a été imposée au gou- 
vernement. 


ELECTIONS 
DANS LES DEUX CAS 


Le vote de confiance d'au. 
jourd’'hui se déroulant selon la 
nouvelle procédure — c'’est-à- 
dire que seuls les députés pré- 
sents prennent part au scrutin 
— il est exclu que le gouverne- 
ment ait plus de 312 voix 
contre lui, ce qui eût entraîné, 
avec la crise, la dissolution. 

Mais s'il était mis en mino- 
rité sans avoir les fatidiques 


® Les socialistes se- 
raient favorables 
au scrutin d’arron- 
dissement. 


(Voir nos informations p. 3) 


312 voix contre lui, la crise n'en 
serait pas moins ouverte. 


Dans ce cas, on verrait sans | 


doute une partie de la majo- 
rité actuelle souhaiter moins 
ardemment des élections en dé- 
cembre, Au contraire, des élé- 
ments importants de 
tion continueraient à réclamer 
avec insistance une consultation 
rapide du pays. 

De toute façon, la 
électorale serait plus que ja- 
mais à l'ordre du jour : 


transition, 
forcément les élections généra- 
les de se dérouler dès la mi- 
décembre. (Voir l'opinion di 
« L'Express » en p. 8.) 





l'opposi- | 


réforme | 





la crise, | 
si elle était dénouée rapidement | 
par un gouvernement de brève | 
n'empêcherait pas | 





Halldor Laxness 


Un Prix Nobel 


orienté 


& Prix Nobel de littérature 
L 1955 a été attribué, hier 

après-midi, en 11 minutes, 
par l'Académie suédoise à l'écri- 
vain islandais Halidor Laxness, 
53 ans, progressiste, protestant 
converti au catholicisme, ani- 
mateur d'un parti politique 
depuis 1939, pour « la couleur 
de son œuvre épique qui n 
renouvelé l'art littéraire islan- 
dais ». 

On pouvait eroire, jusqu'à ce 
jour, que cette distinction était 
destinée à honorer un écrivain 
dont l'œuvre renouvelait la lit- 
térature tout court et pas seu- 
lement celle de l'Islande ; que 
le Prix Nobel était un prix 
international et non régional. 


La prédilect'on de l'Académie 
suédoise pour les lettres scandi- 
naves paraissait justifiée lors- 
que cette Littérature était tour- 
née vers l'avenir, avec Strind- 
berg, Ibsen, Selma Lagerlôf, 
ete. À l'exception de Pär La- 
gerkvist, elle se contente, de 


nos jours, de continuer résolu- 
ment celle du siècle passé, 

L'Académie suédoise a voulu, 
cette année, tenir compte de la 
conjoncture politique et se pla- 
cer sous le signe de la détente. 
LAxness, élu au Conseil mondial 
de la paix en juin 1953, auteur 
d’un roman-pamphlet, « Station 
atomique », qui appelle ses 
compatriotes à rejeter le Pacte 
atlantique et l'influence améri- 
caine, a une action politique 
ouverte et très nette. Mais puis- 
qu'il s'agissait d'un choix « di- 
rigé », pourquoi n'avoir pas eu 
alors le courage de couronner 
Mikhaïl Cholokhov, qui n'est 
pas seulement communiste, 
mais aussi l'un des grands 
romandiers de notre temps ? 

L'œuvre de Laxness a été lar- 
gement traduite en anglais, En 
français, on connaît de lui 
« Salka Valka, petite fille d’Is- 
lande ». Mais, grâce à lui, les 
Islandais connaissent « Can- 
dde », qu'il a traduit dans sa 
langue, 


télévision 
avec 
Garantie absolue 


pour toutes pièces : écran, 
lampes, main-d'œuvre et 
déplacement, pendant 


Comparaison simultanée 
de tous les appareils 


MALESHERBES MUSIQUE 


40, B° MALESMERBES, 8: - Anj. 22-25 


Ouvert jusqu'à 22 heures - Saint-Augustin 





« La crainte d’une chute, 
voilà ce qui suffit à un minis- 
tre pour faire égorger des mil- 
ions d'hommes. » 

Jules RENARD. 


Journal. 


LE TEMPS 





Les masses d'air gagneront 
très lentement vers le sud, 


@ AU SUD D'UNE LIGNE 
NANTES-EVIAN : beau temps 
devenant plus nuageux en fin 
de journée, 


© DE LA BRETAGNE AU 
JURA temps très nuageux 
avec pluies, 


@ AILLEURS : temps va- 
riables,. rares averses sur les 
côtes, 


Température sans change- 
ment; sauf gelées matinales 
dans l'intérieur, 


De -r 
‘AU MARCHE 
EE 
“ft ér, 'mhrché avenue des 
évitns (18°) : 

Le rôti de porc valait 
595 francs le kilo. 

La laitue valait 100 francs 
le kilo. 

Le malaga valait 120 francs 
le kilo, 


Recette 
pour le déjeuner 


LES MERLANS MINUTE 
(pour quatre personnes) 


1 poisson par person- 


ne s'ils sont gros.. 175 fr. 
2 échalotes ,........ 15 — 
2 verres de vin blanc 
UD 'osssocvoosceco DD — 
40 gt. de beurre .... 30 — 
15 gr. de chapelure... 5 — 
Persil et cerfeuil 
245 fr. 


© Vider, écailler et laver les 
poissons. @ Dans un plat al- 
lant au four, semer les écha- 
lotes hachées finement, @ Y 
placer les merlans. @ Les ar- 
roser de vin blanc et de beurre 
fondu. @ Saupoudrer de fines 
herbes hachées menu, et de 
chapelure, @ Enfourner à four 
chaud un quart d'heure en- 
viron. 


LA MAISON 


Deux fenêtres séparées par 
un petit pan de mur, une fois 
jumelées par un voilage, ont 
une apparence de large baie, 

La pièce paraît alors plus 
claire et plus grande, Voici 
comment {l faut procéder 14 





@ Faire poser une tringle 
chemin de fer prenant les deux 
fenêtres et chevauchant le pe- 
tit mur, 


@ Calculer le métrage de 
voile nécessaire de la façon 
suivante : deux fois la lon- 
gueur de la tringle pour du 
voile de coton ; deux fois et 
demie la longueur de la tringle 
pour du voile rhodia, Plus 
0 m. 75 par lé pour un ourlet 
triple de © m, 25, destiné à 
donner de l'aplomb au voilage, 


@ Exécuter ce store en une 
ou deux parties suivant la di- 
mension totale de la baie, 


@ Avant de le faire poser, 
vérifier que les petits chariots 
de la tringle sont bien pla- 
cés de façon que le store 
puisse se rabattre des deux 
côtés vers le milieu lorsque 
l'on ouvre les fenêtres, 


LA BEAUTÉ 


Pour bien vous maquiller,. 
placez-vous face à la fenêtre, 
une glace devant vous. Rien ne 
vous échappera. L'éclairage 
aux lampes fluorescentes ou au 
néon altère les coloris. 

Un maquillage fait à la lu- 
mière paraît ensuite théâtral 
sous l'éclairage électrique nor- 





(] La vie quotidienne 


Le pionnier 
plastiques lance 
un cri d'alarme : 


«Seuls des demi-fous viennent 


encore travailler avec nous » 


A science française vient de remporter une très belle victoire 
L en réalisant la première greffe de matières plastiques qui va 

permettre l’obtention de matériaux nouveaux, 

Chaque matière plastique a un ensemble de propriétés données. 
Le professeur Magat a trouvé le moyen, à partir de deux matières 
plastiques différentes, en opérant par fusion, au sein d’un bombar- 
dement de rayons X ou gamma, de créer un troisième plastique, aux 
propriétés différentes. 

Mais si cette victoire est spectaculaire, sur le plan scientifique, 


es malicres 





Un assistant du professeur Magat manie les matières premières à 
greffer. Cette opération se passe au fonds d'un puits de 15 mètres 
sous le C.N.R.S. 


elle doit servir surtout à attirer l'attention des pouvoirs publics sur 

les conditions dans lesquelles travaillent les chercheurs français. 
C'est ce que nous a déclaré le professeur Michel Magat, maître 

de recherches au C.N.RS., et auteur de cette découverte sensa- 


tionnelle, 


Des laboratoires surchargés 


Il travaille dans un minuscule bureau, encombré de dossiers et 


de tableaux noirs. 


— Cette victoire, durement acquise, dit-il, risque de rester pure- 
ment théorique. Déjà réalisée dans des conditions matérielles pré- 
caires, elle ne pourra concurrencer l'énorme mise en œuvre des 
Américains. Nous avons été les premiers à soupçonner la possibilité 
de cette greffe, et les premiers aussi à la réaliser en laboratoire. 
Nous avions jusqu’à l’année dernière plusieurs années d'avance. Mais 
nos moyens sont tellement limités que nous sommes non seulement 
rattrapés, mais en passe d'être dépassés par nos concurrents. Les 
Russes, semble-t-il, travaillent sur les plastiques avec acharnement 
Quant aux Américains, ils disposent d'appareils mille fois plus puis- 


sants que le nôtre. 





Une nouvelle 
carte d'identité 


PARIS, — Le « Journal offi- 
ciel » a publié, hier matin, un dé- 
cret annonçant la création d’une 
nouvelle carte nationale d'identité. 
Celle-ci est facultative. 

Ce décret abroge celui de Vichy 
rendant obligatoire pour tous les 
citoyens la possession de la carte 
d'identité de l'Etat français, 

En fait, la disposition de Vichy 
n'était déjà plus en vigueur, tou- 
tes les cartes établies au nom de 
« l'Etat français » étant considé- 
rées comme sans valeur. 

(Express.) 


300.000 fr. 
par mois ne 
suffiraient pas 


PARIS. -— « Mon patron 
m'avait dit: « Vous êtes ici 
chez vous », alors j'en ai pro- 
fité », a déclaré hier soir Guy 
Vergnole, 28 ans, directeur d'un 
établissement industriel, 41, rue 
des Favorites, aux policiers ve- 
nus l'arrêter, 

Bien que ses appointements 
mensuels soient de 300.000 franes, 
Vergnole abusa de la confiance 
de son patron. Il avait sa signa- 
ture déposée à la banque et tira 
pour plus de 9 millions de francs 
de chèques à son profit. 

ŒÆxpress,) 


Le professeur nous fait visiter 
les deux laboratoires mis à sa 
disposition, L'un d'eux, destiné à 
deux personnes, est si petit que 
l’une d'elles doit sortir, 41 lui faut 
attendre que l'autre lui cède la 
place, 

— Et ce n'est pas tout, ajoute 
le professeur Magat, S'il n'y 
avait encore que la mauvaise or- 
ganisation et le peu de place ! 
Mais il y a les salaires, 


Recrutement 


: 
impossible 
rer 


« Un débutant du Centre ga- 
gne 45.000 fr, par mois pendant 
deux ans, Puis 60.000 jusqu'à sa 
thèse, Ensuite, il sera augmenté 
de 10.000 fr. tous les trois ans, Or 
dans l'industrie, il gagnerait tout 
de suite, avant même de passer 
sa thèse, de 90.000 À 110.000 fr. 

« C'est ce qui explique que, 
comme l'a souligné avant-hier M. 
Longchambon, président du Con- 
seil supérieur de la Recherche 
scientifique, sur 3.900 étudiants 
qui obtiennent chaque année leur 
diplôme, 6 à 7 % seulement se 
consacrent à la recherche, Et il 
ne faut pas oublier que sur 
159.000 inscrits dans nos facultés, 
26.000 seulement fréquentent les 
facultés de sciences. 

Si l'on ajoute les 8.000 élèves 
des écoles techniques le chiffre to- 
tal n'atteint pas 20 % de l'ensem- 
ble des étudiants, 

Aussi le recrutement devient-il 
pratiquement impossible, 

« Seuls des demi-fous, prétend 
le professeur Magat, sont encore 
capables de venir travailler au C. 
N.R.S, », 


J.P.c. 








Le professeur Magat 
inventeur de la « greffe » 





6 candidats 
pour 

l’« Oscar » 
du jouet 


LA grande kermesse du jouet 

commencera cette année dès le 
4 novembre par une élection : 
celle du premier « Oscar » du 
jouet. 

Les professionnels du jouet, 
groupés en « Comité de propa- 
gande du jouet de fabrication 
française » par leurs revues syn- 
dicales, réuniront un jury de 
journalistes parisiens pour leur 
présenter les dernières nouveau- 
tés de leur industrie. 

Des dizaines de jouets origi- 
naux sont déjà en compétition, 


Une « Régence » 
à 16.700 francs 


L’ « Oscar » n’échappera sans 
doute pas à l’un des jouets sui- 
vants entièrement nouveaux : 





— la « ganascopie », bloc lu- 
mineux qui permet de passer 
les poupées. à La radioscopie 
(5.450 fr.) ; 

— la panoplie du parfait 
pompiste (5.250 fr.) ; 

— la trousse de lesthéti- 
cienne diplômée (10.500 fr.) ; 

— un ring de boxe (prix non 


précisé) ; 
— « Régence » et « 403 », 
luxueuses autos à pédales 


(16.700 et 12.450 fr.) ; 
— un jeu de base-ball (1.300 
francs). 


On espère encore inscrire sur la 
liste des candidats une « Ver- 
sailles » électrique, les BB et CC 
(réduites), détentrices du record 
du monde de vitesse sur rail, 





L'affaire de Lurs 
Le commissaire 
Chenevier 
regagne Paris 


DIGNE, — La contre-enquête 
du commissaire Chénevier sur le 
triple crime de Lurs est pratique- 
ment terminée, 

Ouverte contre X... pour déter- 
miner si Gaston Dominici, con- 
damné à mort pour l'assassinat 
des Drummond, avait bénéficié 
d'une complicité, l'enquête du 
commissaire Chénevier se solde 
par un échec total, 


Le commissaire, avant de re- 
prendre la route pour Paris, a 
constaté hier avec amertume : 
« Ce qui est malheureux, c'est 
qu'au départ les dés étaient pi- 
pés.…. 

« Même s’il y a un non-lieu, 
on reparlera encore de cette 
affaire », a dit encore M, Che- 
nevier, 

Le policier n'a cependant pas 
véritablement clos son enquête, Il 
lui reste à mettre en scène le der- 
nier acte : la confrontation, à la 
prison des Baumettes, du vieux 
fermier de Lurs avec ses deux 
fils, Gustave et Clovis, 

La grève des gardiens de prison 
a provoqué l'ajournement « sine 
die » de cette confrontation, sur 
laquelle d'ailleurs personne ne 
compte plus pour provoquer un 


« fait nouveau » et un rebondis- 
sement de l'enquête, 


L'EXPRESS. — Vendredi 28 octobre 1955 B 


18, rue Bourdel}, 


Trente -six 
sans-lopis 


PARIS. — 36 artistes — pein 
sculpteurs et verriers — n'ont blus 
de toit. Leur immeuble, 18, rue 
Antoine-Bourdelle, dans le 15 ar. 
rondissement, s'est écroulé hier, 


Il était 10 heures du matin, 
Les artistes dormaient encore 
Sous leurs fenêtres des ou 
travaillaient à l'agrandissémént 
du musée Bourdelle 


Soudain, il y eut on va. 
carme de pierres, une pluieÿe 
gravier et, à la hauteur 
premier étage, l'immeuble pa 
rut plier. En quelques secon. 
des la façade de la maison 
s’écroulait, mettant à jour les 
ateliers où, terrifiés, s'éveil 
laient les artistes. 


Prévenus depuis un an 
Elise peste lle 


En vêtement de nuit, ils se 
précipitèrent dans la rue..Il n'y 
avait pas de blessé, 

I y a plus d'un an que les 
locataires étaient prévenus du 
danger d'écroulement. L'adrinis. 
tration municipale leur ‘avait 


même fnterdit de coucher dans 
l'immeuble, mais comme elle ne 
leur offrait pas d'autre logis, ils 
y étaient demeurés. 





La façade, qui reposait sur d'an- 
ciennes galeries de carrières, s'ef- 
fondra d'un seul coup. 


Acquittement 


des prisonniers 
de 
Pont-l'Evèque 


CAEN. — Le public a applaudi 
le verdict d’acquittement rendu 
par les Assises du Calvados en 
faveur des huit prisonniers de 
Pont-l’Evêque aceusés de faux et 
accusés de faux et usage de 
faux : ils avaient fabriquét des 
ordres de libération anticipée, 
sous l'œil débonnaire de leur gar- 
dien-chef, Fernand Billa, 


Billa a fait son autocritique! 


— Je n'étais pas apte à remplir 
mes fonctions et je ne comprends 
pas qu’on ne m'ait pas révoqu 
plus tôt. 

Conscient de son incapacité, il 
avait remis au détenu Grainville 
les registres et les clés de la pri 
son. Administrateur compétent, 
Grainville en avait profité pour 
réorganiser la bibliothèque, créer 
une infirmerie et améliorer le 
confort de ses codétenus. 

Son avocat a exhorté les jurés 
à ne pas manquer d'humour et à 
conserver à l'affaire de Pont- 
l'Evêque son allure de vaudeville. 
Ils l'ont suivi. 
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L'EXPRESS. — Vendredi 28 octobre 1953 


EN 


ALGÉRIE, CRAINTES 


POUR LA TOUSSAINT 


(ALGER, de notre correspondant particulier.) 


E Gouvernement général a laissé entendre hier que, selon 
les renseignements de ses services de sécurité, il y avait 
lieu de craindre, pour le 1° novembre, une recrudescence 


particulière du terrorisme, 


Toutes les dispositions ont été prises pour prévenir l’en- 


treprise des agitateurs. 


Le 1* novembre constitue, 
souvient, un anniversaire. C’est à la Toussaint, 


on s’en 


que débuta en Algérie une insurrection qui rompait avec plu- 


sieurs années de calme. 


Par ailleurs, les contacts, qui 
sont maintenus par des informa- 
teurs avec certains maquis et cer- 
taines organisations urbaines de 
terrorisme, ont convaincu les ser- 
vices du gouvernement général 
que le caractère de date fatidique 
donné au 1° novembre venait aus- 
si de certaines rumeurs, selon les- 
quelles le procureur général d’Al- 
ger aurait voulu que l'exécution 
des 53 rebelles condamnés à mort 
ces derniers mois par les tribu- 
naux militaires ait lieu le 1° no- 
vembre. 

Parmi ces 53 condamnés se 
trouve le chef de maquis Ben 
Boulaïd, dont quelques récits d’ex- 
ploits ont assuré là popularité ° 
parmi les partisans de l'action 
violente, 


Le président Coty 
contre les exécutions 
rapides 


Le Conseil,supérieur de la 
magistrature, qui étudie pour 
le président de la République 
les dossiers de grâce des con- 
damnés à mort, a réclamé, par 


va-t: elle se 
rallier au 
Contrat Renault 


Le syndicat C.G.T. des usines 
Chausson vient de ratifier l’ac- 
cord conclu, la semaine dernière, 
entre la direction et les syndi- 
cats autonome et C.F.T.C. 


Cet accord s'apparente par- 
tiellement au « contrat  Re- 
nault ». 


D'autre part, une assemblée 
générale de la C.G.T: (préparée 
‘par une réunion présidée avant- 
hier par M. Benoît Frachon) doit 
avoir lier ce soir, à Billancourt. 


Il est possible qu'au cours de 
"cette réunion, la C.G.T. décide 
d'apposer la signature au bas du 
contrat Renault, modifiant ainsi 
la position hostile qui était jus- 
qu'alors la sienne à l'égard de 


télégramme, aux avocats, les 
éléments de ladéfense avant 
que le tribunal de Cassation 
d'Alger se soit prononcé. 
Cette procédure inhabituelle a 
donné à penser qu’Alger vou- 
lait des exécutions rapides. 
Mais le président Coty a dit 
aux avocats des condamnés 
qu’il essaierait de retarder les 
choses en attendant une solu- 
tion politique. 


La décision du président de la 
République a paru d'autant plus 
sage qu'on enregistre incontesta- 
blement, à Alger, une lassitude 
des populations musulmanes dans 
les secteurs où l'insécurité est” 
constante, 


Sur le plan politique, l'oppo- 
sition se fortifie, surtout dans 
le Constantinois, comme en a 
témoigné l'élection récente du 
doctéur Ben Salem à la prési-. 
dence du conseil général, sans 
que l’action militaire ait un 
regain -de vigueur, Les opéra- 
tions de pacification du géné- 
ral Parlange, qui consistent à 
multiplier les contacts avec la 
population indigène dans des 
régions où la France n'avait 
pratiquement jamais été pré- 
sente, connaissent, de ce fait, 
des succès locaux très nets. 


Il y a deux semaines, la presse 
algéroise s’indignait qu'on pût 
penser à des élections dans la con- 
joncture actuelle, Aujourd’hui, sur 
le même sujet, la même presse 
fait preuve d'un complet revire- 
ment et trouve l’idée de M, Edgar 
Faure excellente, C'est qu'il n’y 
a plus maintenant en Algérie ni 
presse de gauche ni d'extrême 
gauche, Il n’y a actuellement que 
certains journaux parisiens de 
tendance libérale, qu’on s'efforce 
de diffuser avec retard et qui 
sont, au surplus, saisis dès que le 
prétexte s'offre, Hier encore, 
l'hebdomadaire musulman et al- 
gérois, il est vrai, « El Bassaïr », 
organe de l'association des oulé- 
mas d'Algérie, a été saisi par ar- 
rêté préfectoral. 


Pour les ‘’rappelés ” 


et les ‘’ maintenus ‘” 


Un groupe de travail du Haut 


A la commission 


du Suffrage 


universel : 


l'an dernier, | 3) voix contre 12 


pour l'urgence au 
projet d'élections 


Première décision sur le projet 
gouvernemental d'élections anti- 
cipées la commission du suf- 
frage universel a accepté, hier 
après-midi, de considérer ce texte 
comme «urgent ». Mais elle n'a 
pu se mettre d'accord ensuite sur 
le nom d’un de ses membres pour 
exposer dans le débat prévu pour 
samedi sa décision à l'Assemblée. 


Le scrutin 


C'est par 29 voix contre 12, 
2 abstentions et 1 absence (volon- 
taire), que la commission a ap- 
prouvé les élections rapprochées. 


La majorité absolue qui était re- |. 


quise était donc atteinte. 


Voici comment se décompose |. 


le scrutin : 

29 pour : les 7 communistes, 
6 MR.P , 2 radicaux (MM. Emile 
Hugues et Revillon), 12 modérés, 
2 UDSR. 

12 contre : les 8 socialistes, 
2 radicaux (MM. Valabrègue et 
de  Moro-Giafferri), 2 gaullistes 
(MM. Dronne et Nisse). 

2 abstentions : M. Prélot, gaul- 
liste, président de la commission, 
et M. Defos du Rau (MR.P.). — 
N'a pas pris part au vote : M. 
Delcos (radiçal) Û 

‘ La Commission avait entendu 


_ auparavant M. Edgar Faure et 


le ministre de l'Intérieur, M. 


. Bourgès - Maunoury, 


Pas de rapporteur 


Mais elle n’a pu se mettre d’ac- 
cord ensuite sur la désignation 
d'un rapporteur. M. Boscary- 
Monservin (indépendant) ayant 
été élu par 11 voix (contre 9 à 
M. Prelot et 4 à M. Mazuez, s0- 
cialiste), se démit aussitôt de ses 
fonctions : il y avait dans ce se- 
cond scrutin 20 abstentions et le 
rapporteur ne se sentait pas sou- 
tenu par la Commission. 

Ce premier épisode comporte 
deux conclusions : 

1° Sans les sept voix com- 
munistes la majorité absolue 
n'était pas atteinte et l'ur- 
gence n'était donc pas votée. 
Les communistes sont désor- 
mais les arbitres à la Commis- 
sion. Ils l'ont marqué d’ail- 


Mnnlss l'As- 


semblée doit juger si le gou- 
vernement Faure mérite ou non 
la confiance, Le résultat est 
incertain, Mais, surtout, les 
conditions du débat ont été dé- 
libérément obseurcies, IL im- 
porte, ce matin, de rendre Îles 
choses aussi précises que pos- 
sible, 

Un fait n’est pas contestable : 
il s'agit beaucoup moins de la 
survie du gouvernement actuel 
que de la décision à prendre 
sur la date et le mode des 
élections. C'est done sur ce 
point qu'il faut se prononcer. 

“ 

Une image grossière a été 
présentée à l'appui de la pro- 
pagande gouvernementale : il 
yY_ aurait d'un côté ceux qui, 
derrière MM. Faure et Pinay, 
ont le courage d'aller immédia- 
tement devant les électeurs, et 
de l'autre côté ceux qui cher- 
chent par tous les moyens à 
ajourner cette consultation, 
Voilà le thème d’autodéfense 
que vont employer aujourd’hui, 
non sans habileté, les orateurs 
officiels. 

Or cette image d'Epinal n'est 
même pas une caricature, c'est 
un faux. 

Les élections anticipées ont 
été réclamées, il y a plusieurs 
semaines déjà, par l'opposition. 
Le gouvernement Faure-Pinay 
n'a repris cette idée que pour 
l'étouffer. IL a essayé d'impo- 
ser, par surprise, le carcan de 
la” loi électorale actuelle, et 
d'éviter tout bilan politique. 
Cette opération a échoué. 

De quoi s'agit-il maintenant ? 
Il faut aller aux élections le 
plus tôt possible, Mais il faut 
y aller avec une loi électorale 
qui ne défigure pas la volonté 
des électeurs, et dans une 
confrontation claire et nette des 
solutions politiques que les uns 
et les autres proposent pour 


les problèmes angoissants qui 
sont devant nous, 

Si ces deux conditions sont 
remplies — et maintenant elles 
le seront probablement malgré 
le gouvernement la survie 
ou la chute de l'équipe au pou- 
voir est une question 
daire, 


seccorr 


Q UESTION secondai. 


re sur le plan électoral et sur 
le plan politique, mais non né- 
gligeable sur le plan de la 
morale, Que l’on soit de droite 
ou que l’on soit de gauche, il 
y a en effet une considération 
qui domine les autres : le désir 
profond, instinetif, d'une cer- 
taine tenue, d'une : certaine 
loyauté, à la tête du pays C'est 
là que le gouvernement Faure 
a fini par être indéfendable. 

Il a tellement joué avec les 
équivoques que l'on n'attache 
plus de crédit à ce qu'il dit, On 
l'a nettement senti pendant le 
dernier discours du président 
du Conseil affirmant qu'il ne 
faudrait ni impôts, ni. renforts. 
On était aussitôt persuadé du 
contraire. 

Et pendant ce temps une 
guerre s'enfle en Afrique du 
Nord, qui coûte déjà près d'un 
milliard par jour, et qui, sur. 
tout, a apporté à notre histoire 
une image nouvelle, et xbomi- 
nable celle de jeunes Fran- 
çais qui ne comprennent plus 
où est le devoir militaire, et 
qui y sont contraints par des 
policiers. 

Un gouvernement qui « 
abouti à cela est un gouverne- 
ment qui a perdu la face, I 
serait sain, de ce point de vue, 
qu'il disparaisse. 

Mais le problème politique 
de fond se situe au-delà de ce 
gouvernement, Ce qui compte 
maintenant, c'est que le pays 
soit consulté vite, librement et 
clairement. 

J.-J, 8.5. 


Jeudi à 3 heures du matin 


289 DÉPUTÉS CONTRE 


LE GOUVERNEMENT 


leurs en indiquant qu'ils vote- 
raient pour tout rapporteur 
qui s’engagerait à appuyer une 
loi électorale proportionnelle ; 

2° Personne n’a voulu s’op- 
poser sérieusement au projet 
d'élections anticipées, mais 
tout le monde s’est ensuite dé- 
robé devant la charge de pré- 
senter à l’Assemblée les con- 
clusions de la Commission sur 
ce projet. 


SOCIALISTES 
SCRUTIN 


d'arrondissement 


Le groupe parlementaire et le | 
comité directeur du parti socia- | 
liste se sont réunis hier au Pa- 
lais-Bourbon, en séance de nuit, | 
pour préparer les délibérations du 
prochain Conseil national appelé 
à prendre des décisions en ce qui 
concerne la réforme électorale. 


Comité de la Jeunesse s'est réuni 
hier en présence de M. Edgar 
Faure, du général Billotte et de 
M. Senghor (secrétaire d'Etat à 
la présidence du Conseil), pour 
examiner les mesures déjà en 
vigueur et celles qu'il convien- 
drait de prendre en faveur des 
rappelés et des maintenus. 


Garantie de l'emploi ; bé- 
néfice des allocations familia- 
les acquis à la famille ; recul 
de la limite d'âge, inscriptions 
cumulatives pour les étu- 
diants ; suspension légale des 
protêts, telles sont les mesu- 
res envisagées. 


[Ces mesures. matérielles n’ont 
pas résolu l’'angoissant problème 
moral du « rappel de classes ». 
Les jeunes du Haut Comité ont 
posé, devant M. Edgar Faure, 
« la question de la légitimité du 
conflit. »] 


ane prononcée sur l’ordre du jour socialiste de M, Christian Pineau 


Il s'agissait de savoir si ce texte, hostile au gouvernement, 
recevrait la priorité pour être soumis aux députés comme conclusion 
au débat de politique générale qu'ils venaient de tenir. 

C'est après que cette priorité __i 
ait été votée (par 289 voix contre | 
286), que M. Edgar Faure a posé | 

| 
1 
1 


D’ la nuit de mercredi à jeudi, l'Assemblée nationale s'est 


Fonctionnaires 
F, O0. 


Menace de grève 


Le Cartel de la fonction pu- 
blique (F.0.), réuni hier, a vive- 
ment protesté contre « les si- 
iences du gouvernement » sur la 
‘remise en ordre des traitements. 
Il a rappelé que la décision de 

, grève avait seulement été « sus- 
t pendue » le 1°" juillet dernier, Les 
objectifs de F.O. sont les sui- 
vants : 


———_— 


Pas de Sécurité 


sociale le 31 
@ PARIS. — Les centres de 
paiement et les services de la 
Sécurité sociale seront ouverts 
le samedi 29 octobre et fermés 
les lundi 31 octobre et mardi 
1e" novembre, 


la question de confiance contre 
l'adoption définitive du texte s0- 
cialiste, question de confiance sur 
laquelle l’Assemblée se prononce 
ce matin. | 

Voici l'analyse détaillée du | 
scrutin intervenu dans la nuit de | 
jeudi : | 

289 députés ont voté pour la 
priorité de l’ordre du jour s0- 
cialiste. 

Les 9 communistes 
4 progressistes. 





e BOUILLEURS 
(suite). — Le décret Mendès 
France (réservant aux seuls 
agriculteurs l'exemption des 
taxes sur l'alcool) sera-t-il 
immédiatement appliqué ? 

- Oui, a dit mardi dernier 
M. Cayeux (MR.P.), prési- 
dent de la Commission de la 
Santé publique, Et, d'ailleurs, 
la proposition de loi qui en 
reporte l'application au 
1°" septembre 1956 entraîne 
une charge supplémentaire 
pour l'Etat. Je lui oppose la 
« loi des maxima » (qui inter- 
dit aux parlementaires de 
proposer des dépenses sans 
contrepartie de recettes). 

— Non, a répondu M. Lyau- 
tey (paysan), Vous. n'avez 
pas le. droit d'invoquer ce 
texte dont l'usage est réservé 
au gouvernement 


DE CRU 
et les | 


Les 103 socialistes. | 

10 radicaux (sur 75) : MM. | 
Béné, Billères, Daladier, De- 
goutte, Forcinal, Galy-Gaspar- 
rou, Garavel, Mailhe, Mendès 
France et Perrin. 

8 U.D.S.RK. (sur 24) MM. 
Babet, Cadi, Condat, Duveau, 
Félix -Tchicaya, Houphouet- 
Boigny, Mamadou Konaté et 
Mitterrand. 

60 républicains sociaux 
69). 

1 paysan (sur 21) 
tey. 

9 non-inscrits (sur 15) : MM. 
Bouret, Capdeville, André De- | 
nis, Lecœur, Mme de Lip- 
kov/ski, MM. André Marty, Discussion, hier, . en 
Moatti, Nocher et Vallon. mission des ‘Finances, C'elle- 

25 députés se sont abstenus : ci, par 28 voix contre 2 et 11 

5 radicaux MM. Aubry, | abstentions, a suivi M. Lvau- 
Cassagne, Masson, Queuille et tey. La date du débat public 
Valabrègue. sera fixée par la prochaine 

UD.S.R, MM. Bernard, conférence des présidents. 
ee gen rétais. | © Les organisations syndica- 


— traitement de base : 200.000 


francs ; 


— harmonisation des rémunéra- 
tions des personnels de l'Etat 
et des entreprises nationales, @ M. Edouard Depreux a dé- 

missionné à la présidence du 

groupe socialiste de l'Assem- 
blée, MM. Albert Gazier et 

Alain Savary se sont solida- 

risés avec lui et ont égale- 

ment abandonné les fonctions 
qu'ils détenaient dans le bu- 
reau de ce groupe, 

Ces démissions ont pour | 
origine un conflit qui s'est 
élevé au sein du groupe s0- 
cialiste à propos du débat sur 
les bouilleurs de cru. 

M. Christian Pineau assume 
l'intérim de la présidence, 


Le comité directeur et le grou- 
pe ont confirmé la décision prise 
mardi de se refuser à voter le 
projet gouvernemental d'élections 
anticipées, si la réforme électo- 
rale n'intervenait pas avant ces 
dernières. Pour le mode de scru- 
tin, il semble qu'un courant im- 
portant se dessine en faveur du 
scrutin majoritaire à deux tours, 
dans le cadre de l'arrondisse- 
ment. 
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suspendre la 
illimitée lancée depuis 
minuit, en âätten- 


; | les des agents pénitentiaires 
_ 8 députés n'ont pas pris part | ont décidé de 
au vote. | grève 
1% ,députés étaient excusés. lundi soir 
Les autres députés (286) ont dant l'examen de leufs reven- 
voté contre la priorité à l'or- | 


dications par une commission 
dre du jour socialiste, interministérielle 








NOTES 


POLITIQUES 
par François 
MITTERRAND 


« D. élections an- 


ticipées permettraient d'assumer 
avec continuité les tâches diffi- 
ciles de 1956 », a déclaré à 
Annecy le président du Conseil, 
qui répéta d’ailleurs ce propos 
avant-hier devant l’Assemblée 
nationale. 

Que faut-il donc entendre par 
« tâches difficiles » ? Il nous 
semblait pourtant que 1955 
n'avait pas mesuré chichement 
les périls et les drames. 

Et que faut-il entendre par 
« continuité »? Il nous sem- 
blait aussi que le ministère 
avait constamment obtenu des 
majorités confortables. 

M. Edgar Faure appellet-il 
done « tâches difficiles » celles 
qui requièrent un grand cou- 
rage? Et jugetil que la 
« continuité » de son gouver- 
nement ne résisterait pas à un 
changement d’habitudes ? 


* 


ES privilège des 


bouilleurs de eru a, comme on 
s'en doute, coloré de passion le 
débat d’avanthier. M. Meck 
(MRP.) vitupérait le décret 
anti-privilège que M. Cayeux 
(MR-P.) défendait noblement. 
Le vice et la vertu, le mal et 
le bien siégeant de conserve sur 
les bancs républicains popu- 
laires ? On en avait le souffle 
coupé. Mais chacun fut ras- 
suré en songeant que M. Meck 
représente l'Alsace et ses beaux 
fruits, lourds de promesses, tan- 
dis que M. Cayeux est l'élu du 
Paris de Saint-Sulpice et de la 
gare Montparnasse. Vérité en 
deçà de la ceinture verte, erreur 
au-delà. 

Le suffrage universel a ses 
raisons que l’orthodoxie, bonne 
fille, entend parfaitement. 


* 


L ES candidats aux 


prochaines élections générales 
sont désormais munis de trois 
aide-mémoires. L'un, celui de M. 
Pineau, récapitule les erreurs 
de cette législature dont l’au- 
tre, celui de M. Edgar Faure, 
narre au contraire les bienfaits. 
Le troisième, celui de M. Dur- 
clos, réunit en pot-pourri les 
refrains éculés d’une opposition 
monotone. 

On attend maintenant celui 
de M. Pinay. S'il a quelque re- 
tard, c'est, je le suppose, 
qu'il faut le temps de le met- 
tre à jour. 

F M. 


(Copyright « L'Express ».) 




























LA BOURSE 


@ TENDANCE : indécise. 
L'irrégularité domine dans la 
plupart des groupes en raison 
de l'absence d'ordres de la 
clientèle. 

© RAISONS : la situation po- 
litique et la perspective d'un 
long sommeil boursier sont les 
principales. 

@ FAITS SAILLANTS :!: 
l'Union Européenne en gain 
de 1.500 francs s'est dissociée 
du compartiment bancaire. La 
construction électrique est fai- 
ble, sans plus, tandis que la 
métallurgie Schneider gagne 
300 francs. Baisse des auto- 
mobiles. 

@ MARCHE DE L'OR !: irré- 
gulier. Seul le Napoléon est 
en légère hausse, passant de 
2.780 à 2.800, mais le kilo d'or 
reste à 441000 et la pièce de 
20 dollars à 14.240. 

@ MARCHE DES DEVISES : 
sans tendance bien définie. La 
livre passe de 990 à 1.005, mais 
le franc suisse reste à 90,25 
et le dollar cote 382 contre 
383. La lire reste à 0,50-0,60, 
la peseta à 8,65-8,75. 
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e Messali : Mendès 
c’est Pinay. 
néo-colonialisme que re- 


E 
«L présente Jacques Cheval- 
lier, maire d'Alger, est plus in- 
telligent que Île colonialisme 
classique ; c'est pourquoi il est 
aussi plus dangereux », affirme 
Messali Hadj, dans une inter- 
view accordée à un journaliste 
suisse, 

Comme celui-ci demandait à 
Messali Hadj « si l'Algérie 
n'avait pas davantage à espé- 
rer d'une France à la Mendès 
que d’une France à la Pinay », 
le fondateur du M. T. L, D. ré- 


pondit : 
« Je partage l'opinion de 
Salah ben Youssef que 


« l’autonomie ‘interne » ac- 
cordée à la Tunisie repré- 
sente un pas en arrière, non 
un pas en avant. Plus que 
jamais, le pouvoir réel reste 
aux mains des colonialistes 
de Tunisie. Je ne vois aucune 
différence essentielle entre 
la ligne de Pinay et celle 
de Mendès France. Ce der- 
nier représente l'ultime ten- 
tative de sauvetage de la 
vieille bourgeoisie française 


après Dien-Bien-Phu. Il ne 
représente qu’une petite 
étape d'un développement 
permanent. 


« L'expression « l’'indépen- 
dance dans l’interdépendance » 
me fait penser aux académi- 
ciens cherchant un nouveau 
mot pour leur dictionnaire. Il 
s'agit là de tentatives dilatoi- 
res, d'efforts pour trouver un 
prétexte à ne pas tenir les 
promesses donées. » 

L'ancien leader algérien tente 
ainsi de rejouer un rôle, par la 
surenchère, alors que de l'aveu 
des nationalistes eux-mêmes 


son audience est quasi nulle. 







e Ben Youssef règle 
en détail le proto- 
cole. 


C'EST M. Yrissou, directeur de 

cabinet de M. Pinay, qui est 
chargé de mettre au point l’ar- 
rivée et l'installation du sultan 
Ben Youssef en France, à la fin 
de cette semaine. 

Dans ses bureaux du Quai 
d'Orsay, M. Yrissou tient plu- 
sieurs conférences par jour 
avec des hauts fonctionnaires 
et se tient en liaison étroite 
avec M. Haas Picard, préfet des 
Bouches-du-Rhône. Celui-ci doit 
s'occuper de trouver, à Aix-en- 
Provence même ou aux envi- 
rons, un hôtel confortable pour 
le sultan et sa suite. 


L'optimisme de M. Yrissou, 
en ce qui concerne la délicate 
question du Maroc, est tout à 
fait inattendu. I1 déclarait hier : 
« Nous devons installer le sul- 
tan pour un an, » 


Pourtant, déjà, le caractère 
méthodique et quelque peu au- 
toritaire de l’ex-sultan Ben 
Youssef réapparaît. C'est lui, en 
effet, qui donne directement à 
M. Yrissou les instructions en 
ce qui concerne son arrivée et 
son installation. Il n'oublie au- 
cun détail. Il a dressé lui- 


même la liste des gens qu'il 
désirait voir l'accueillir à sa 
descente d'avion, lundi pro- 
chain. 








© Le général Faure 

préside la Commis- 
sion de la Jeu- 
nesse. 








NE commission de la Jeu- 

nesse vient d'être instituée 

au ministère de la Défense na- 
tionale. 

Aux yeux des dirigeants des 
mouvements de jeunesse, cette 
décision, prise sans consultation 
de leur part, représente un re- 
grettable pas en arrière. Le dé- 
cret signé par le président du 
Conseil prévoyait le caractère 
mixte de la commission, Aux 
termes de l'arrêté publié par le 
« Journal officiel », elle ne com- 
prend que des membres du mi- 
nistère. Il est seulement prévu 
que son président, le général 
Faure, pourra demander aux 
personnalités compétentes de 
participer à ses réunions. 

L'ancienne commission of- 
ficieuse armée-jeunesse réu- 
nissait depuis deux ans, sur 
un pied d'égalité, représen- 
tants du ministère et des or- 
ganisations intéressées. Elle 
pouvait être considérée 
comme le modèle de ce qui 
pouvait être réalisé dans ce 
domaine, 

Le nouvel arrêté semble tenir 
pour nul et non avenu le travail 
accompli depuis 2 ans. Les aAttri- 
butions de la nouvelle commis- 


INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L'ACTUALITE 
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sion, fort vagues, peuvent être 
ainsi résumées ; préparer les ci- 
vils à devenir militaires, et les 
militaires à redevenir civils. 








© M. Pluchet : minis- 
tre ou député ? 





M BERNARD PLUCHET, dé- 

" puté paysan de l'Eure, a 
déposé à l'Assemblée nationale 
une proposition de réforme élec- 
torale. 


IL demande que les dépu- 
tés soient élus pour neuf ans 
(au lieu de cinq) et renou- 
velés par tiers tous les trois 
ans. 

Les candidats devraient, en 
outre, être âgés de 50 ans 
(au lieu de 25), résider de- 
puis cinq ans dans la cir- 
conscription choisie (au lieu 
de six mois). Les députés, 
enfin, ne seraient pas rééligi- 
bles, démissionneraient s'ils 
devenaient ministres et ne 
pourraient être ni conseillers 
généraux, ni maires de villes 
de plus de 10.000 habitants. 


M. Pluchet est rempli de bon- 
nes intentions. S'il aurait des 
chances d'être entendu lorsqu'il 
propose d'’allonger le mandat 
parlementaire de quatre ans, sa 
proposition ne saurait susciter 
que l'ironie lorsqu'elle prétend 
interdire aux députés d'être mi- 
nistres ou aux ministres de res- 
ter députés. Un élu sur trois, 
dans l'actuelle Assemblée, en 
effet, a occupé quelques mois ou 
quelques jours un poste ministé- 
riel au cours des cinq années 
écoulées. 

Il est vrai que M. Pluchet ne 
figure pas parmi ces « anciens 
ministres ». 





© Quarante heures 
chez Volkswagen. 





LES vingt mille ouvriers des 

usines Volkswagen viennent 
d'obtenir l'application de la se- 
maine de 40 heures. 


Volkswagen est la première 
grande usine allemande à ap- 
pliquer la semaine de 40 heu- 
res au lieu de celle de 48 
heures qui est légale dans la 
République fédérale, 

Toutefois, la direction consi- 
dère que cette mesure équivaut 
à une augmentation de salaires 
de l'ordre de 6 %. 

Elle a posé une condition : les 
syndicats ne présenteront pas de 
revendication de salaires pen- 
dant une durée de deux ans. On 
attend leur réponse, 











— Monter 
Baisser 


NOTE. — L'Institut français d'opinion publique pose régulièrement cette question à l'opinion 
pour juger de la « température » de l’économie. IL est donc intéressant de comparer ces résultats avec 
ceux des enquêtes effectuées, sur la même question, l'année dernière. 
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© La détente « mena- 


ce » l'Italie. 








LE communiqué publié à l’is- 

sue de l'entretien que M. 
Dulles a eu avec les dirigeants 
italiens au cours de sa visite- 
éclair à Rome, samedi dernier, 
n'apportait aucune précision sur 
les sujets discutés. 


On sait aujourd'hui que, si M. 
Dulles était préoccupé par l’ou- 
verture de négociations com- 
merciales entre la Chine et 
l'Italie, le président du Conseil 
italien, M. Segni, de son côté, a 
fait part à M. Dulles des inquié- 
tudes qu'inspire à son gouverne- 
ment la poursuite de la politique 
de détente amorcée à Genève 
en juillet dernier. 


Sur le plan intérieur italien, 
en effet, la détente renforce 
la position du parti commu- 
niste et favorise l'unité d’ac- 
tion que le parti socialiste de 
Nenni a conclu avec lui, M, 
Segni voit là une menace 
grave pour la pérennité de l’ac- 
tuelle coalition gouvernemen- 
tale (chrétiens-démocrates, 
sociaux-démocrates, libéraux), 





© Australie : Petrov 
fait les élections. 








PARCE qu'un secrétaire de 

de l'ambassade soviétique à 
Canberra, M. Petrov, a « choisi 
la liberté », il y a deux ans, les 
électeurs australiens éliront, le 
10 décembre, un nouveau Parle- 
ment. La dissolution de la 
Chambre actuelle a été pronon- 
cée après la séance la plus hou- 
leuse de l'histoire parlementaire 
de ce pays. M. Evatt, leader de 
l'opposition, a traité le président 
du Parlement de « menteur 
éhonté », tandis qu'il était lui- 
même appelé « agent commu- 
niste » par le premier ministre, 
M. Menzies, 


Les travaillistes australiens 
prétendent que les déclara- 
tions sensationnelles de Pe- 
trov sur l’espionnage soviéti- 
que ont été utilisées par M, 
Menzies pour discréditer ses 
adversaires. Ils contestent 
d'ailleurs la véracité des pro- 
pos tenus par l’ancien secré- 
taire d'ambassade, Quant à 
M. Menzies, il s’est indigné 
que M. Evatt, malgré les con- 
clusions d’une commission 
royale d'enquête qui avait 
authentifié les propos de Pe- 
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Baromètre 
de l’économie 


L'Institut Français d'Opinion Publique vient d'effectuer, cette semaine, un sondage 
national, dont « L'Express » publie ici, en exclusivité, les résultats. 


QUESTION : Croyez-vous que les prix 


vont monter, _ baisser ou rester 


stationnaires ? 
RÉPONSE : 
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33 % 
6 % 
38 % 
23 % 








trov, soit allé demander à M. 
Molotov lui-même de les con- 
tredire. 


Cette démarche a d'ailleurs 
semé le trouble dans le parti 
travailliste australien, et M. Men- 
zies, fidèle en cela à la tradi- 
tion parlementaire britannique, 
a choisi le moment où l’opposi- 
tion traversait une crise pour 
procéder à de nouvelles élec- 
tions. 


© Le « parti des réfu- 
giés » va disparai- 
tre. 





A crise est ouverte, en Allemas 
gne, au sein du parti des Ré- 
fugiés, depuis le vote sur les ac- 
cords sarrois, Le parti avait voté 


contre, mais les deux ministres 
qui le représentent au sein du ca« 
binet Adenauer ont conservé leurs 
portefeuilles malgré les injonc- 
tions du parti, 


Une scission s’est alors produite 
et les opposants ont été apparen« 
tés au parti démocrate chrétien. 
Il reste, au Bundestag, dix-huit 
membres du parti des Réfugiés, 
qui ont désormais rallié l’opposi< 
tion. 


Ces quelques voix pourraient 
apporter un appoint sérieux 
aux adversaires du réarme- 
ment allemard, pusqu'il fau- 
dra, pour le füire admettre, une 
majorité constitutionnelle des 
deux tiers. Cependant, on ne 
pense pas qu'un tel vote puisse 
avoir lieu avant 1957, D'ici là, 
des élections générales auront 
eu lieu et, vraisemblablement, 
le parti des Réfugiés aura dis< 
paru, 

Deux raïsons À cela : l'assimis 
lation, tant politique qu'économis 
que des réfugiès d'Allemagne de 
l'Est, Ceux-ci ont rejoint les for 
mations politiques traditionnellese 


Mais surtout, la présence, dans 
les rangs du parti de ce que son 
président, M. Kraft, appelle des 
« éléments extrémistes », c'est-à- 
dire appartenant à cette frange 
curieuse du monde politique alle- 
mand, où les néo-nazis rejoignent 
les communistes dans l'opposition 
à l'Occident et la démagogie neu- 
traliste, 

La disparition du parti des Ré« 
fugiés aura un autre résultat { 
l'entrée probable de ces « élés 
ments extrémistes » dans les au- 
tres formations politiques, parti 
social-démocrate au parti démon 
crate-chrétien, ce qui inquiète dès 
à, et au même titre, M. Ollens 

uer et le chancelier Adenauers: 
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Le retour de 
Ben Youssef 
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Genève s’ouvre sous 


° Au Maroc ||a menace d’une crise 
française 


(De notre correspondant part. par téléphone) 


union sacrée 
eo À Paris 

on prépare 
l'événement 


L a suffi de la déclaration 
du Glaoui en faveur du re- 
tour de Een Youssef à 
Rabat pour que se rétablisse 
l'unanimité de toutes les per- 
sonnalités et de tous les par- 
tis marocains sur la nécessité 
de ce retour. Le Conseil du 


Trône appartient déjà au 
passé. 

L'ancien sultan a été, hier, pra- 
tiquement réintronisé par les 


oulémas de Fès, Si Ahmed La- 
raki a remis aux gardiens du 
Trône une consultation signée 
de 40 « docteurs de la foi » confir- 
mant que la prière doit être dite 
au nom de Mohammed Ben 
Youssef. 

La formation du gouvernement 
marocain est retardée. Si Ben 
Slimane a suspendu, hier soir, 
ses consultations jusqu'à lundi, 
afin de pouvoir se rendre en 
France avec Si Bekkaïi pour 
accueillir l’ancien sultan. 

Après avoir envoyé un télé- 
gramme de félicitations au 
Glaoui pour son « ralliement so- 
lennel », le secrétaire général du 
PD.I. a adressé au peuple maro- 
cain l'appel suivant : « L'heure 
de la réconciliation et de l'union 
sacrée a sonné pour nous tous. 
Notre peuple glorieux sort vain- 
queur des forces de régression et 
d'oppression. 

De son côté, le comité exécutif 
de l'Istiqlal a publié un commu- 
niqué dans lequel on lit : « Nous 
sommes persuadés que le gouver- 
nement français, ayant une claire 
conscience du problème maro- 
Cain, grâce à l'unanimité de ce 
peuple et grâce au concours des 
Français libéraux du Maroc et de 
France, ne tardera pas à satis- 
faire au vœu du peuple maro- 
cein en ne s'’opposant plus au 
retour de S.M. Sidi Moham- 
med V. » 


Recours à l’O.N.U. 


A New-York, le secrétaire gé- 
néral de l’'Istiglal a déclaré à la 
presse qu'il soumettrait au grou- 
pe asiato-africain de l'O. N.U. 
une résolution réclamant l'indé- 
pendance du Maroc et l'envoi 
d'une commission d'enquête de 
l'Assemblée au Maroc. 

Le gouvernement français pré- 
pare déjà le retour de Ben Yous- 
sef à Rabat, qui pourrait s’effec- 
tuer le 18 novembre, jour de la 
fête du Trône. Afin de lever la 
dernière difficulté juridique (la 
lettre du président Coty promet- 
tant à Ben Arafa de ne pas res- 
taurer Ben Youssef), M. Edgar 
Faure va envoyer un chargé de 
mission à Tanger pour négocier 
avec Ben Arafa une abdication 
qui délierait le Président de la 
République de sa parole, 





Crise sociale 
en Angleterre 


LONDRES. — (Grande émo- 
tion en Angleterre après la pu- 
blication du budget d’austérité 
Butler. Le « Daily Herald», or- 
Bane du parti travailliste, titrait 
hier matin : « Même le filet à 
provisions sera augmenté», et 
le «Daily Express», quoique 
conservateur : « Offensive Butler 
contre l'armoire à provisions. » 

Le groupe travailliste a dé- 
posé une motion de censure 
contre le gouvernement à la- 
quelle quelques députés con- 
servateurs ont annoncé qu'ils 
‘pporteraient leurs voix. 

Mais le danger le plus grave 
provient de la réaction immé- 
diate des syndicats. Dès hier, les 
Cheminots, les mineurs et les 
Mmétallurgiste . ont fait savoir que 
la hausse des prix due au bud- 
Bet Butler justifiait une augmen- 
lation immédiate des salaires, et 
les employés des transports lon- 
doniens menacent de se mettre 
cn grève, 

L'ampleur de cette vague de 
revendications est telle qu'on voit 
Mal comment le gouvernement 
Pourra s'y opposer, Mais les aug- 
Mmentations de salaires risque- 
raient de rendre inefficaces les 
Mesures décidées par M. Butler. 





L' Ambas- 
sadeur 
a gagné 










C 


M. du Chayla, ambassadeur de France au Caire, que l'on voit 
ci-dessus présentant ses lettres de créance au major Salah Salem, 
alors ministre de l’Orientation nationale, préconise depuis long- 


temps, au Quai d'Orsay, une 


politique de 


rapprochement et 


d'entente avec l'Egypte 








Au Moyen-Orient 
La France va 





choisir l'Egypte 





E rapprochement avec l'Egypte semble avoir été adopté 
L comme axe général de la politique française au Moyen- 


Orient. 


Lorsque M. Pinay décida de réunir à Paris, il y a quinze 
jours, les ambassadeurs français au Moyen-Orient, pour les 


consulter, la France n’avait plus de politique dans cette région | 


du monde. 


Pendant cinq jours, au Quai 
d'Orsay, les discussions des 
ambassadeurs furent animées. 
Chacun préconisait, en effet, un 
rapprochement avec le gouver- 
nement auprès duquel il est ac- 
crédité, Il semble aujourd'hui 
que M. du Chayla, ambassadeur 
au Caire, l'ait emporté et que 
M. Pinay ait décidé de faire 
d'un rapprochement avec 
l'Egypte le thème central de sa 
future politique au Moyen- 
Orient. 

M. du Chayla aurait été 
autorisé à promettre au gou- 
vernement égyptien Ia re- 
prise des livraisons d'armes 
françaises en échange d’une 
déclaration publique du co- 
lonel Nasser en faveur de la 
politique française en Afri- 
que du Nord. 


Défense nationale 
contre Quai d'Orsay 


Ce revirement ne constituerait 


en réalité, qu'un retour à la 
politique traditionnelle du Quai 
d'Orsay, partisan depuis tou- 


jours du maintien de bonnes re- 
lations avec l'Egypte. 

Il y a un an, M. Mendès 
France avait obtenu, par des 
démarches auprès de l’ambassa- 
deur égyptien à Paris, que la 
radio du Caire modère la vio- 
lence antifrancaise de ses émis- 
sions à destination de l'Afrique 
du Nord et que le gouvernement 
égyptien appuie la France dans 
l'affaire tunisienne. 


Au printemps dernier, 
que le secrétaire général ad- 
joint du Néo-Destour, Salah Ben 
Youssef (exclu récemment du 
parti) continuait à dénoncer les 
conventions  franco-tunisiennes, 
le colonel Nasser, chef du gou- 
vernement égyptien, prenait pu- 


bliquement position en leur fa-| 


veur à la conférence africano- 
asiatique de Bandoung. 

Les relations franco-égyptien- 
nes ne s'étaient réellement dé- 
tériorées qu'après la décision 
prise par le ministère de la Dé- 
fense nationale (contre le vœu 
du Quai d'Orsay) de suspendre 
les livraisons d'armes à 
l'Egypte. 


Un seul perdant : 
Israël 


Ce retour à une politique de 
« bonne entente » explique 
peut-être l'arrivée à Paris, ve- 
nant de Prague où il avait étu- 
dié avec le gouvernement tché- 
coslovaque le problème de la li- 
vraison d'armes à son pays, du 
général Hassan Raghab, sous- 
secrétaire d'Etat égyptien aux 
armements. 

Une seule inconnue : la posi- 
tion que les Anglais et les Amé- 
ricains adopteront dans l'af- 
faire. 

Une seule victime s'ils se ral- 
liaient au point de vue fran- 
Çais Israël, dont l'unique es- 
poir de salut réside dans un 
soutien actif des trois Occiden- 
taux. 





alors | 
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"EST sous la menace d'une crise politique française que 
s'est ouverte, hier après-midi, à 16 heures, la première 
séance de la Conférence des Quatre, où ont été prononcés 
les discours d'usage. Cette menace, outre les difficultés qu'elle 
peut créer en ce qui concerne le déroulement même des tra- 
vaux de la conférence, n’a fait qu'accuser une tendance qui 


s'est manifestée parmi les 
puissance européennes non re- 
présentées. 


C'est ainsi que l'observateur 
italien, dans un entretien avec 
M. Foster Dulles, a souligné l'in- 
térêt qu'aurait son pays à discu- 
ter, sur le même plan que la 
France, les problèmes de la sécu- 
rité européenne, point de vue 
qu'avait déjà adopté, il y a quel- 
ques semaines, les pays du Bene- 
lux, et que le maréchal Tito 
soutiendra, devant M. Dulles, au 
cours de leur prochaine ren- 
contre. 


Le mémorancum 
des Trois 


Le mémorandum établi à Paris 
par les trois ministres occiden- 
taux sur la réunification et la sé- 
curité européenne a été remis À 
M. Molotov par M. Antoine Pinay, 
qui présidait la première séance. 
IT a fallu une heure de discussion 
pour convaincre M. Molotov de le 
recevoir, le ministre soviétique 
faisant valoir que le premier 
point de l'ordre du jour n'avait 
pas encore été abordé. 








Divergences 
sur le Moyen-Orient 


Avant la séance inaugurale, les 
Trois s'étaient rencontrés hier 
matin afin d'examiner en com- 
mun la procédure à suivre pour 
examiner avec l'URSS. les pro- 
blèmes du Moyen-Orient, Améri- 
cains et Français se sont montrés 
favorables à l'inclusion de cette 
question parmi celles qui seront 
officiellement examinées par Ja 
Conférence. Les Britanniques, en 
revanche, demeurent fermement 
opposés à toute procédure qui 
pourrait être considérée comme 
la reconnaissance officielle du 
rôle et de la présence de l'U.R. 
S.S. au Moyen-Orient. . 


En marge de la Conférence 


proprement dite, on peut noter 
la reprise des entretiens sino- 
américains, ralentis sinon inter- 


rompus depuis la libération par 
la Chine communiste des citoyens 
américains retenus en Chine, M. 
Foster Dulles a reçu longuement 
M. Johnston, ambassadeur à Pra- 
gue, qui mène pour les Etats- 
Unis ces négociations, avant que 
celui-ci ait une longue conférence 
avec le représentant de la Chine, 


M. Pinay rentre à Paris | 


| 





M. Antoine Pinay a quitté Ge- | 
nève ce matin, à 8 h, 30, pour 
assister à la séance de l’Assem- 
blée nationale, À sa demande, la 
Conférence qui devait siéger à 
partir de 10 h. a reporté ses tra- 
vaux à cet après-midi. 

Si le gouternement Faure se 
voyait refuser la confiance, c’est 
M. Massigli, secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangères, 
qui dirigerait la délégation fran- 
Çaise. 
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MMEUBLE RESIDENIHEL 


La 
conférence 


du Blé 


e Le quart de la pro- 
duction mondiale 
est invendable. 


© La moitié de la po- 
pulation du globe 
est affamée. 


GENEVE, — La conférence 
internationale du blé vient d'en- 
tendre à Genève, À sa session 
inaugurale, un cri d'alarme des 
principaux pays producteurs : 
chaque année, un quart de la 
récolte mondiale (soit 1.600 mil- 
lions de boisseaux, ou quatre 
fois la production française) 
est «invendables, et paraît 
voué à moisir dans les silos 
et les cales de navires désaf- 
fectés, 

La conférence mondiale du 
contrôle des naissances, à To- 
kio, pendant, ce temps, lance 
un autre cri d'alarme : la po- 
pulation mondiale croît trop 
vite, la moitié de l'humanité 
est sous-alimentée, deux tiers 
de la population mondiale ont 
un revenu individuel inférieur 
à 35.000 francs par an, 


Les U.S.A. en tête 
des 


a 


« surproducteurs » 


Les Etats-Unis viennent en 
tête des pays affligés par un 
excédent de blé : aux 1.020 
millons de boisseaux de vieux 
stocks, viennent s'ajouter cette 
année 300 millions de boisseaux 
supplémentaires. Croissant au 
rythme de 30% par an, les 
stocks américains s'élèvent ac- 
tuellement au double de la con- 
sommation annuelle des Etats- 
Unis. 

Le Canada, second des « sur- 
producteurs » mondiaux, dis- 
pose d’un excédent de 600 mil- 
lions de boisseaux, dont 480 
miilions proviennent des récol- 
tes antérieures. 


U.R.S.S., Argentine 


France 


Le but de 
rence du blé est de 
la fixation, en janvier prochain, 


l'actuelle confé- 
préparer 


d'un nouveau prix minimum. 
Ce prix devra tenir compte de 
deux éléments contradictoires : 


— Le minimum actuel, fixé 
À 610 francs le boisseau, est 
trop bas au gré des exporta- 
teurs nord-américains, Le gou- 
vernement des Etats-Unis, en 
particulier, achète aux fermiers 
leur récolte annuelle au prix 
garanti de 784 francs, et se 
trouve contraint à de lourdes 
subventions à l'exportation, 


— Le minimum actuel est 
toutefois encore trop élevé pour 
permettre l'écoulement des 


stocks, 


En d'autres termes, la cul- 
ture du blé a cessé d'être ren- 
table dans les pays dits évo- 
lués, qui tous, sans exception, 
subventionnent les prix du blé 
tant sur le marché intérieur 
que sur le marché mondial, 
Ceci est vrai pour l'U.R.S.S. et 
l'Argentine aussi bien que pour 
la France qui protège des mé- 
thodes de culture extraordinai- 
rement vétustes en versant aux 
agriculteurs 818 francs par 
boisseau, l'un des prix les plus 
élevés du monde, 








CAP DE NICE 


QUARTIER RESIDENTIEL 
DU MONT-BORON 


STUDIOS 
APPARTEMENTS 


EMPLACEMENT 
AVANTAGES 





et 

CONFORT INEGALABLES 
E 

Plage privée - Jardin - Garage 
+ 

Réalisation R.-G. CHAUMIER 


CABINET ATLANTA 


lé, RUE DE LA LIBERTE , NICE 


Téléphone : 734-14 




































































































[4 


4 


L'EXPRESS. — Vendredi 28 octobre 195 


Programme des spectacles parisiens du vendredi 28 octobre au mercredi 2 novembre 


Les films qui sortent cette semaine 
© « LES GRANDES MANŒUVRES », film français de René Clair, 


avec Michèle Morgan, Gérard Philipe, Jean Desailly, 


Bardot. (Colisée, Marivaux.) 


Brigitte 


@ « LES PREMIERS OUTRAGES », film français de Jean Gourguet, 
avec Louis Seigner, Marianne Lecène, Rellys. (Latin, Astor, Co- 
mœædia, Radio-Ciné Opéra, Alhambra.) ; 

@ « LES HÉROS SONT FATIGUES », film français d'Yves Ciampi, 
avec Yves Montand, Jean Servais, Maria Félix. (Français, Mari- 


gnan.) 


@ « QUATRE JOURS A PARIS » 


, film français d'André Bertho- 


mieu, avec Luis Mariano, Roger Nicolas, Andrex, Geneviève Ker- 


vine. 
Pathé.) 


(Paramount, Folies Lutetia, 


Palais-Rochechouart, Sélect- 


@ « VACANCES A VENISE », film américain de David Lean, avec 
Katherine Hepburn, Rossano Brazzi, Isa Miranda. (Normandie, 


Rex, Moulin-Rouge.) 


@ « L'HOMME QUI N’A PAS D'ETOILE », film américain de King 
Vidor, avec Kirk Douglas, Jeanne Crain, Claire Trevor. (Triom- 
phe, Parisiana, Lynx, Eldorado.) 





CINÉMA 


Films français 


ABRI-ETOILE, Nagana. 

ALHAMBRA (ciné-music-hall), Les pre 
miers outrages. 

ALESIA-PALACE, Les Evadés. 

ASTOR, Les premiers outrages, 

AVENUE, Les mauvaises rencontres. 

BALZAC, Chantage. 

BATIGNOLLES, Le printemps, l'au- 
tomne et l'amour. Attr. 

BERLITZ, Chiens perdus sans collier, 

BIARRITZ, Les Aristocrates. 

BOSQUET-GAUMONT, Escale à Orly. 

BRUNIN, Ça va barder,. 

CAMEO, Nuits de. Montmartre. 


CAMERA, Printemps, automne et 
amour. 

CASINO SAINT-MARTIN, Les amants 
du Tage. 


CAUMARTIN, French-Cancan. 

CIGALE, Nuits de Montmartre. 

CINEMONDE - OPERA, M'sieur la 
Caïllé (le Ler nov, : La grande Prai- 
rie), 

CINEVOG, Deésirée. 

CLIOHY-PALACE, Le printemps, l'au- 
tomne- et l'amour, 

CLUNY-BCOLES, Nagana, 

CLUNY-PALACE, Printemps, l'automne 
et l'amour. 

COLISEË, Lés grandes manœuvres. 

COMDIA, Les premiers outrages. 

CONCORDIA, Razzia sur la chnouf. 

CONVENTION, Le printemps, l'au- 
tomne et l'amour, Attr, 

COURCELLES, Les Evadés. 

DAUPHIN, Le printemps, l'automne et 
l'amour. 

DEJAZET, M'sieur la Caillle. 

DELAMBRE, Les Evadés. 

DELTA, French-Cancan. 

EXCELSIOR, Verdi. 

FAIDHERBE, Razzia sur la chnouf, 

LES FOLIES, Quatre jours À Paris, 

FONTAINEBLEAU, Les Evadés. 

FRANÇAIS, Les Héros sont fatigués. 

GAUMONT-PALACE, Chiens perdus 
sans collier. 


GONCOURT - PFARMENTIER, Village 
magique 

GRENELLE, Printemps, automne et 
l'amour. 


HELDER, Chantage. 
HOTEL-DE-VILLE, Les Evadés, 
IDEAL-ALESIA, Razzia sur la chnouf. 
IMPERATOR, Ça va barder. 
LA-FAYETTÉ, Le secret d'Hélène Ma- 
rimon. 
LATIN, Les premiers outrages. 
LECOURBE, Les Evadés. 
LEGENDRE, Razzia sur la chnouf, 
LUMIERE, Raphaël le Tatoué, 
LUTETIA, Quatre jours à Paris, 
LUX-RENNES, zæs Evadés, 
MADELEINE, Les Aristocrates. 
MARIGNAN, Les Héros sontt fatigués, 
MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 
METEORE, Le Congrès des belles-mè- 
res. 
MONTREAL, Ça va barder. 
MONTROUGE, Le printemps, l'automne 
et l'amour, 
MURAT, Le printemps, l'automne et 
l'amour, Attr. 
MYRHA, Les Evadés. 
NEW-YORK, Le Crâneur. 
OBLIGADO-A, Coiffeur pour dames. 
PACIFIC, Fortune carrée. 
PALAIS-AVRON, Ça va barder. 
PALAIS DES GLACES, Les Evadés, 
PALAIS-ROCHECH,, Quatre jours à 
Paris 
PANTHEON, Le Crâneur. 
PARAMOUNT, Quatre jours À Paris, 
PARIS, Chiens perdus sans collier. 
PARIS-CINE, Cet homme est dange- 





reux. 
PEPINIERE, Escale à Orly. 












DEMAIN 


A L'OCCASION 
de la reprise de 


GERALDINE 
ET L'AMOUR 


les Géraldine, Ghislaine, Marie- 
hantal et Gérard seront reçus 
gracieusement sur présentation 
d'une carte d'identité, 


DEMI-TARIF 
pour les personnes 
les accompagnant 


THÉATRE des ARTS 


JEAN GABIN. 


OP 
PPT 


1 dns un film de 
* JEAN DELANNOY: : 


DE né Prod. FR 


a 
LE GRAND SUCCÈS 
DE LA BIENNALE DE VENISE 1955 


RAMBOUILLET, Ça va barder, 

RADIO-CINE-OPERA, Les premiers ou- 
trages, 

RANELAGH, Napoléon. 

REGINA, Le printemps, l'automne et 
l'amour. 

REGENT, Le printemps, l'automne et 
l'amour. 

RIO-OPERA, Le Crâneur. 

RITZ, L'impossible M. Pipelet, 

ROYAL-HAUSSMANN (Club), French- 
Cancan. 

ROYAL-HAUSSMANN 
possible M, Pipelet. 

ROYAL-HAUSSMANN 
des brumes. 


(Méliès), L'im- 
(Studio), Quai 
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ROYAL - MONCEAU, Le printemps, 
l'automne et l'amour. Attractions. 
ROYAL-PASSY, Le printemps, l'autom- 
ne et l'amour. 

SAINT-DIDIER, Le printemps, l'au- 
tomne et l'amour. 

SAINT-MARTIN-TERRAGE, Du rififi 
chez les hommes. 

SAINT-PAUL, Le printemps, l'automne 
et l'amour. 

SAVOIE, Ça va barder, 

SCALA, Chantage, 

SCARLETT, Le Crâneur, 

SELECT, Quatre jours à Paris. 

STUDIO-PARNASSE, Bertrand Cœur de 
Lion. 

VANVES, Le printemps, l'automne et 
l'amour. 

VENDOME, Les mauvaises rencontres. 

VIVIENNE, Chantage, 


Films étrangers 
(doublés en français 


ACACIAS, Désert vivant. 
ALEXANDRA-PASSY, Pain, amour et 


jalousie, 

ARC-EN-CIEL, Une fille de la pro- 
vince. 

ARTISTIC-VOLTAIRE, Pain, amour et 
fantaisie. 


ATLANTIC, Tarzan et la diablesse. 

ATOMIC, Les Dépravés. 

AUBERT-PALACE, 20.000 lieues sous 
les mers. 

AUTEUIL-BON-CINEMA, Le détective 
du bon Dieu. 

BELLEVUE, Le mendiant de minuit, 

BERTHIER, Pain, amour et jalousie, 

BIKINI, Les Indomptés, 

BOUL'MICH, Casanova. 

CALIFORNIA, La police est sur les 
dents. 

CAPITOLE, Pain, amour et jalousie, 

CASINO NATION, Les Sans-souci, 

CHAMPERRET, L'Aigle solitaire. 

CHATEAU-D'EAU, Une fille de la pro- 
vince 

CINEPHONE - ST - ANTOINE, Jeunesse 
dépravée 

CINEPOLIS, Elle n'a dansé qu'un seul 


L'homme au gant gris, 

CLUB, Hantise 

CYRANO-ROQUETTE, La Strada. 

CYRANO-SEBASTOPOL, Plus fort que 
la loi. 

DAUMESNIL, L'Appât. 

DEMOURS, Pain, amour et jalousie, 

ELDORADO, L'homme qui n'a pas 
d'étoile, 

EMPIRE, Place au Cinérama. 

EXELMANS, Pain, amour et jalousie, 


FAMILIAL, Le détective du bon Dieu, 

FAR-WEST, Mystère À Barcelone, 

GAITE-ROCHECHOUART, Désirée. 

GAMBETTA, Le clown est roi. Attrac- 
tions. 

GAUMONT - THEATRE, 20.000 leues 
sous les mers 

GLOBE, Les chevaliers de Jla table 
ronde. 

GEORGE-V, 20.000 lieues sous les 
mers. 

HOLLYWOOD, Marcellino, pain et vin. 

IMAGES, A l'est d'Eden. 

LMPERIAL, Amiral Canaris. 


ts PE 


GAUMONT pauace « PARIS « BERLITZ 


et ses ottractions 
. 
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@ En première exclusivité : 


Marty (la poésie quotidienne) ; 20.000 lieues sous les mers (Jules Vernes) ; Place au cinérama 
(une attraction) ; Comicos (les coulisses du théâtre) : Courrier du cœûr (tendre Fellini) ; A l'Est 
d'Eden (Steinbeck biblique); Les Mauvaises Rencontres (le meilleur et le pire); Les Grandes Ma- 
nœuvres (les petites conquêtes). 


KURSAAL-GOBELINS, Le fort invin- 
cible. 

PASSY, Tarzan et la diablesse, 

LIBERTE, La Strada. 

LUX-LAFAYETTE, La Strada. 

LYNX, L'homme qui n’a pas d'étoile, 

MAGIC-CHARONNE, 08/15. 

] .MOTTE-PICQUET, 08/15. 

MAILLOT-PALACE, Le clown est roi. 

MAINE-PALACE, Pain, amour et ja- 
lousie. 

MARCADET, Pain, amour et jalousie, 

MAX-LINDER, A l’est d'Eden. 

METROPOLE, Pain, amour et jalousie, 

MIDI-MINUIT, Sophie et le crime. 

MIRAMAR, Désirée. 

MISTRAL, Désirée. 

MONTCALM, Ce n'est qu’un au revoir. 

MOULIN-ROUGE, Vacances à Venise, 

NOUVEAL-THEATRE, Ce n'est qu'un 
au revoir, 

OBLIGADO-B, Les Insurgés. 

PALACE, Autant en emporte le vent, 

PALACE-CROIX-NIVERT, Trois heures 
pour tuer. 

PALLADIUM, La Castiglione. 

PARISIANA, L'homme qui n'a pas 
d'étoile. 

PAX, Héritage et vieux fantômes. 

PLAZA, Dommage que tu sois une €ca- 
naille, 

RADIO-CINE-MONTM., 
de minuit. 

RADIO-CITE-BASTILLE, 
chevalier de la reine. 

RASPAIL-PALACE, Vacances romaines. 

RECAMIER, La Strada. 

REX, Vacances à Venise. 

ROYAL-PATHE, Pain, amour et jalou- 


sie. 
SAINT-ANTOINE, Le souffle de la vio- 


lence, 
SAINT-LAMBERT, Une fille de la pro- 
vince. 
SAINT-LAZARE-PASQUIER, 
et vieux fantômes. 






Le mendiant 


D'Artagnan, 


Héritage 


sélection 
LES FILMS A VOIR 


French-Cancan (Caumartin, Royal-Haussmann, Delta) ; Les vacances de M. Hulot (Denfert) : 
Hantise (Club) ; Roméo et Juliette (Pagode) ; Maggie (Studio Raspail) ; La Mort d’un cycliste (Bo- 
naparte) ; Marcelin, pain et vin (Reflets, Hollyw ood) ; La Strada (Récamier, Sèvres-Pathé, Lux- 
Lafayette) ; L'enfance de Maxime Gorki (Studio 28), 


LES PIÈCES A VOIR 


L'Orestie (Eschyle toujours jeune) ; Histoire de rire (on rit) ; La lettre perdue (Gogol et La- 
biche) ; La Mouette (amer Tchékov) ; L'amour fou (Roussin contre la famille); le Quai Conti (Ha- 


SAINT-MICHEL, Pain, amour et ja- 
lousie, 

SEVRES-PATHE, La Strada. 

SPLENDID-GAITE, Légende de l'épée 
magique. 

STUDIO-REPUBLIQUE, Les clés du 
Royaume. 

STUDIO-RIVOLI, Les femmes mènent 
le monde. 

STUDIO-UNIVERSEL, Tom et Jerry en 
vacances. 

TEXAS, L'étoile du destin. 

TH. DE BELLEVILLE, Le clown est 
roi. Attractions. 

TRIANON, Les gens de la nuit. 

UNIVERS-PALACE, L'aigle solitaire. 

VARIETES-PARISIENNES, Ce n'est 
qu'un au revoir. 

VEDETTES, A l'est d’'Eden. 

VOLTAIRE, Le clown est rol, 


Films étrangers 


(version originale) 


Allemands 


AGRICULTEURS, Amiral Canaris. 
LORD-BYRON, La fin d'Hitler. 


Américains 


ARTISTIC-DOUAI, La ville sous le 
joug 

BROADWAY, Marty. 

CHAMPS-ELYSEES, Fantômes À ven- 


dre. 
CINEAC-TERNES, L'émeraude  tragi- 
que. 
ELYSEES-CINEMA, Ce n'est pas une 
vie. 


ERMITAGE, A l'est d'Eden, 

MAC-MAHON, Mon grand. 

MONTE-CARLO, Strategic air command, 

NAPOLEON, 4 étranges cavaliers. 

NORMANDIE, Vacances à Venise. 

PFAGODE, Roméo et Juliette (première 
version). 

RAIMU, Marty. 

STUDIO-BERTRAND, Qu'elle était ver- 
te ma vallée. 

TRIOMPHE, L'homme qui n'a pas 
d'étoile. 


Anglais 


MARBGŒŒUF, Un mari presque fidèle, 
SEBASTOPOL, Geneviève. 
STUDIO-RASPAIL, Maggie. 


Egyptien 


FIDELIO, Maadarsh, 


Espagnols 


BONAPARTE, La mort d'un eycliste. 
REFLETS, Marcellino, pain et vin. 
STUDIO-ETOILE, Comicos. 
URSULINES, Comicos, 


Italiens 


ARIEL, Courrier du cœur. 
CINE-ETOILE, Dommage que tu sois 
une canaille, 
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Russes 

CARDINET, Le grand secret, 

RADIO - CITE - MONTPARNASSE, La 
chute de Berlin. 

STUDI0-28, L'enfance de Gorki, 

STUDIO-43, Le grand cirque de Moscou, 


CINÉ-CLUBS 


Le vendredi 28 octobre, 
« Connaissance du Cinéma » (salle des 
Stés Savantes, 8, rue Danton) : 20.45, 
« Courts Métrages ». 
Le dimanche 30 octobre. 
Studio des Ursulines (10, rue des Ur- 
sulines) : 10 h. « Give us this day ». 
Mardi ler novembre. 
Casino St-Martin (48, Fg St-Martin) : 
21 h. « Une femme disparaît ». 


CINÉ-CLUBS DE JEUNES 


Séances pour enfants (films documen- 
taires, comiques, etc.) tous les jeu- 
dis et dimanches, à 14 h. 30, au 
Ciné-Club « Cendrillon » (Salle du Mu- 
sée de l'Homme au Palais de Chail- 


lot). 
THÉATRES 


OPERA. — Vend. 28 (20 h. 40) : Les 
Indes Galantes. — Sam. 29 (20 h. 
40) : Les Indes Galantes. — Dim. 
30 (14 h.): Aïda. — Lun. 31 (21 h.): 
Numance, Suite en Blanc. — Mardi 
1er (20 h.) : Faust. — Merc. 2 (21 
h.) : Variations, Nautéos, Suite de 


Danses. 
OPERA-COMIQUE. — Vend. 28 (20 
h,) : Louise, — Sam. 29 (20 h. 45) : 


ODIT POINTS LIIAS II III LI TINTIN 
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Madame Butterfly. — Dim. 80 (14 
h. 830) : Le Barbier de Séville; 
(20 h. 15) : Paillasse, le Jongleur 


de Notre-Dame. — Mardi 1er (20 
h. 30) : Rhapsodie Hongroise, : la 
Bohême. 3 

COMEDIE FRANÇAISE (Richelieu). — 
Sam. 29 (21 h.) : L'Ecole dés Maris, 
les Amants magnifiques. — Dim. 30 
(14 h. 30) : Le Cid; (20 h. 45) : 
Phèdre, On ne saurait penser à tout. 
— Lundi 31 (21 h.) : On ne badine 
pas avec l'Amour, Un caprice, — 
Mardi ler (14 h. 30) : l'Annonce 
faite à Marie; (21 h.) : Athalie. — 
Mer. 2 (20 h. 45) : La paix chez 
soi, Tartuffe. 

COMEDIE FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Ven. 28 (20 h. 45) : Duo, Un 


voyageur. — Sam, 29 (21h. 15) : 
Port-Royal. — Dim. 30 (14 h. 30) : 
Elisabeth la femme sans. homme; 
21 h. 15) : Port-Royal. — Mardi 1er 
(14 h. 30) : Le Pavillon des enfants; 
(21 h. 15) : Port-Royal. — Mer. 2 


(21 h.) : Aux Innocents les mains 
pleines, La Parisienne. 
AMBASSADEURS. — 20,30, 
(lundi). 
AMBIGU. — 21.15, Isabelle et le Pelt- 
can (lundi). 


Espoir 


ANTOINE. — 20.30, Relâche pour ré- 
pétitions. Le 7 nov., rep. générale : 
Anastasia. 

ARTS (Théâtre des). — 21, Géraldine 


et l'Amour (à partir du 29 oct.). 


ATELIER, — 21, La Mouette (lundi). 

ATHENEËE. — 21, La Manière forte 
(lundi). 

BOUFFES-PARISIENS., — 21, Pygma- 


kon (mardi). 

CHARLES DE ROCHEFORT, — 21, Li- 
berty Bar (jeudi). 

COMEDIE CAUMARTIN. — 21, Le 
Monsieur qui attend (à partir du 29 
oct.), - Le 1er nov. : matinée à 15 h. 

COMEDIE DE PARIS, — 21.15, Celui 
qui. ne/ Croyait pas (mercredi) ‘ (jus- 
qu'au 1er nov.): 

DAUNOU. — 21, Chaïir de poule (jeudi), 


EDOUARD-VH. — 21, Témoin à char- 
ge. (Le ler nov, : matinée à 15 h.). 

FONTAINE. — 21, L'amour des quatre 
colonels (mardi). 

GRAMONT, — 21, Le Quai Conti! (jeu- 
di). (Le 1er nov, : matinée à 15 h.), 

GRAND-GUIGNOL, — 20 h. 45, Et les 


femmes n'en sauront rien: La Mon- 
naie de ses rêves; Sleeping Party; 
La Tueuse (mardi). 


GYMNASE. —— 20.45, Adorable Julia 
(jeudi). (Le 1er nov. : matinée À 15 
heures). 


HEBERTOT, — 21, Gaspar Diaz (mar- 
di) (jusqu'au 31 oct.). 

HUCHETTE, — 21.15, Le Tableau} 
Jacques ou la soumission (mardi). 


LA BRUYERE-GEORGES VITALY, — 


21, Monsieur et Mesdames Kiuck 
(lundi). 

MADELEINE. — 20 h. 45, L'Amour 
fou (jeudi), (Le 1er nov, : matinée 
à 15 h.), 

MARIGNY. — 20.30, L'Orestie (mer- 
credi). 

MATHURINS, — 21, Pour le meilleur 


et pour le pire (mardi), 


COLISÉE - MARIVAUX 


dans 


es Grandes Manceuvres 

















MICHEL, — 21, Les petites têtes (lun. 
di). 

MICHODIERE., — 21, Le Mal d'Amoy 
(lundi). 

MONCEAU. — 21, Félicity (lundi), 

MONTPARNASSE-GASTON BATY, — 
21, La Volupté de l'honneur; Une y 
site de noces (lundi). 

NOCTAMBULES. — 21, L’'lle de ïs 
Providence (lundi). 

NOUVEAUTES, — 21, Lorsque l'enfant 


paraît (jeudi). (Le 1er nov. : matiné 
à 15 h.). 
ŒUVRE, — 21, Procès de famili 
(mardi), 
PALAIS-ROYAL., 21, Elle est jolle, 
Carole ! (Le 1er nov. : matinée à 15h} 
POTINIERE. — 21, La Cuisine de 


Anges (mercredi). (Le 1er nov, : ma 
tinée à 15 h.). 

RENAISSANCE, — 21, Monsieur chasse 
(mardi). 

SAINT-GEORGES. — 20.45, Histoire fe 
rire (jeudi). (Le 1er nov. et le 
nov. : matinée à 15 h.). 

SARAH-BERNHARDT, — 20.45, L# 
Sorcières de Salem (lundi). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, … 
21, L'Eternel Mari (lundi). 

TREATRE DE PARIS, — 20,45, Judas 
(jeudi). 

THEATRE DE POCHE. — 21.15, La 
Lettre perdue. — Mardi ler nov, : 
Le Bourru bienfaisant; Vénus gt 
Adonis. 

THEATRE DU QUARTIER LATIN, — 
22, Sel et Poivre (mardi). 

THEATRE EN ROND. — 20.45, Le 
Poissons d'Or (jeudi). 

THEATRE DU TERTRE, — 21, Le 
Scieur de long (à partir du 29 oct.}, 

VARIETES, — Relâche pour répéti- 
tion, Le.5 nov. : Charmante soirée, 

VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le Printe 
d'Egypte (lundi). 


CIRQUES 


CIRQUE D'HIVER. — 21, Les clowns, 
les fauves, les éléphants, la cavalerie, 
MEDRANO. — 20.30, Zavatta, la ca- 


valerie Knie, cochons savants (ven 
dredi). 


OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.40, La Route fleurie. (Le 
ler nov. : matinée à 15 h.) (mer- 
credi). 

CHATELET. — 20.30, La Toison d'Or, 
(Le. 1er nov. : matinée à 14 h. 30), 

EUROPEEN. — 20.45, Mon P'tit Pote, 
(Le 1er nov. : matinée à 14 h. 45), 

SU + 20.30, Chevalier 

undi), (Le ler nov. : - 
née À 14 h. 30). ” NS 

MOGADOR. —- 20.30, Les Amants de 

(Le ler nov. : matinée à 


PORTE SAINT-MARTIN. — 20.45, À 
a Jamaïque (lundi), 8 
matinée à 15 "re. 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. — 2 
Champi, P. Gilbert, (Le 1er a 


COUCOU. — 21, R. Carlés, R. Rocca 
(mercredi), (Le 1er nov. : 14 h. % 
et 17 h. 30). 

DEUX-ANES. — 21, Quitte ou rouble, 
(Le 1er nov. : matinée à 15 h, 30). 

DIX-HEURES. — 22, Et ta Sarre, (Le 


1er nov. : matinée à 16 h.). 
LA TOMATE, — 22, R. Dorin, M 
Merry. ! 


LUNE-ROUSSE. — 22, J. Rigaux, J 
Marsac (mercredi), (Le Zer nov. : 
matinée à 16 h.). 


CABARETS 


CHEZ GILLES, — 21, Gilles, Poiret et 
Serrault (lundi). 
DRAP D'OR. — 21, O. Laure, Gene- 


viève. 

LIDO. — 21, « Désirs ». 

OREE DU BOIS, — Dix attractions 
internationales. 

FONT. DES QUAT'SAISONS. — 23, 


Cie Grenier-Hussenot (dimanche). 


VARIÉTÉS 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Les Frères Jacques (lundi) (jus- 
qu'au 30 oct. inclus). 

THEATRE DE L'ETOILE, — Les Pic- 


coli (lundi). (Le ler nov, : matinée 
à 15 h.). 
TROIS-BAUDETS, — 21.15, Les Car- 


nets du Major Thompson (lundi). 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Eddie Warner, Ma- 
rie José, Negrito Silva. 


APOLLO, — De 20 à 24 h., Str'p-va- 
riétés. (Le 1er nov.: matinée à 15 h).. 

BOBINO. — 21, Gilbert Bécaud (jeu- 
di). (Le ler nov. : 14 h. 30 et 17 
h. 30). 

CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa- 
tions de Paris. 

CONCERT MAYOL, — 15.15 et 21, 
Psitt, je suis nue (mercredi). 

CONCERT PACRA, — Du ven, 28 au 


mardi. ler mov. inc. : Marie Dubas, 
Jacques Dutailly, Helen Vitahil. (Le 
ler nov. : matinée à 16 h. 15). 
MOULIN-ROUGE. — 21 à 2 h., Betty 
Retllil, Bob Bromiey, (A partir du 


30 oct. : Larry Adler, Line Andrès, 
Golden Mermaid), 
NATURISTES. — 22 à 5 h., Revue 


naturiste (mercredi). (Le ler nov. à 
14 h. 30 et 17 h. 30). 

OLYMPIA, — 20.45, Annie Cordy (mer- 
credi). (Le ler noy.: 14 h. 30 et 


17 h, 30). 
REVUES 


CAPUCOINES, — 20.45, 
(mardi). 

COMEDIE-WAGRAM. — 21 h. 15, La 
Femme sera toujours la Femme. (Le 
ler nov, : matinée à 15 h. 15). 


Paris-Galant 





Le jour entre parenthèses indique 
le jour de relâche , 
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RENE CLAIR 











avhique en couleurs ET ROULE LE MONDE ! de JEAN MASSON ____} 


une aventure ciné motogr 
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L'EXPRESS. — Vendredi 28 octobre 1955 


Le cinéma suédois 
ne voil plus 
la vie en notr : 


correspondant partieulier 

Guy Farner). — Le ci- 
néma suédois, qui a repris une 
place de premier plan sur le 
marché mondial, grâce à des 
films dramatiques et réalistes, 
tels que « Mademoiselle Ju- 
lie » ou « Elle n’a dansé qu’un 
seul été », voit aujourd’hui la 
vie en rose. Il la voit même 
en technicolor, puisque, pour 
la première fois, un film en 
couleurs va sortir des studios 
suédois. 


G “écrresponda (de notre 


I1 s'agit du film « Un amoureux 
au fil des vagues », une opérette 
pleine de mouvement, qui a été 
tournée dans l’admirable décor de 
l'archipel de Stockholm et dont la 
chanteuse Sickan Carlsson est la 
vedette. 


Deux comédies 





d’'ingmar Bergman 


Ingmar Bergman, considéré À 
juste titre comme l’un des met- 
teurs en scène les plus doués 
de sa génération, vient de réa- 
liser deux aimables comédies : 
« Rêves de femmes », avec Eva 
Dahlbeck, et « Par une claire nuit 
d'été », avec l’inoubliable Kersten 
d’ « Elle n’a dansé qu’un seul 
été » : Ulla Jacobsson, 


Et la première co-production 
germano-suédoise « Scwedenma- 
del », recréera la pittoresque am- 
biance des milieux d'étudiants. 
Auprès de Maj-Britt Nilsson, on 
retrouvera avec plaisir deux jeu- 
nes acteurs très populaires en Al- 
lemagne : Margit Saad et Kar- 
theintz Bohm. 


La violence, l’âpreté psycholo- 
gique et le réalisme sous ses for- 
mes les plus diverses, restent 
pourtant encore comme au temps 
de «La Charrette fantômes, l’apa- 
nage du film suédois. Les vedettes 
les plus populaires telles que :! 
Maj-Britt Nilsson, Ulla Jacobsson, 
Anita Bjerk, Eva Dahilbeck, ont 
eu une année fort occupée. Parmi 
les quelque 30 films en cours de 
tournage dans les studios de 
Stockholm, plusieurs feront pro- 
bablement une carrière brillante 
à l'étranger : « Les Rapaces », 
dont Maj-Britt Nilsson est encore 
la vedette, présente une peinture 
cruelle, et même morbide, des 
bas-fonds de Gothembourg. 


Anita Bjork, qui fut une boule- 
versante « Mademoiselle Julie », 
vient de rentrer en Suède après 
une longue absence, au cours de 
laquelle elle a tourné plusieurs 
films en Allemagne. Dans « Ma- 
riage », d’après une nouvelle de 
Strinberg, elle donne avec brio la 
réplique à Mai Zetterling. « La 
Puritaine », dans une remarqua- 
ble mise en scène de Gustav Mo- 
lander, retrace l'impossible amour 
d'une feinme vertueuse et d’un 
homme plus jeune qu’elle, Inga 
Tilblad et Birger Malmsten sont 
les deux antagonistes de ce drame 
douloureux. 


Pour la premiere 
fois une opérette 


en couleurs va être 
filmée 


à Stockholm 










































© Un film de René 
Clair, avec Gérard Phi- 
lipe, Michèle Morgan, 
Brigitte Bardot, Yves 
Robert, Pierre Dux, Si- 
mone Valère, Jean De- 
sailly (Colisée, Mari- 
vaux). 

JI1 est impossible de conter 
une histoire avec plus de grâce 
et de virtuosité que M. René 
Clair, 

Dans l'œuvre, déjà très 
considérable d'un homme au- 
quel il fut parfois reproché 
une certaine sécheresse de 
cœur, les « Grandes Manœu- 
vres » semblent marquer, de 
la part de l'auteur, le désir 
de répondre à ce grief. 

Son argument tient en deux 
phrases. Dans une petite ville 
de garnison, un fringant lieu- 
tenant de dragons fait le pari 
de séduire une belle divorcée 
avant de partir aux grandes 


AU CINÉMA 
Les Grandes Manœuvres 


manœuvres. Ce qui devait être 
un jeu devient un petit dra- 
me parce qu'il s'éprend de la 
dame, parce qu'elle s'éprend 
de lui, parce qu'elle découvre 
l'affaire du pari et ne peut 
plus croire à la sincérité du 
beau lieutenant, parce que Re- 
né Clair a relu Stendhal. Ils 
pleureront beaucoup tous les 
deux. 


Un impeccable 
divertissement 


-. 

Sur ce thème, René Clair 
a construit une comédie ri- 
goureuse dans le moindre de 
ses mécanismes, les derniers 
cent mètres exceptés, où ses 
habituelles vieilles dames, ses 
beaux militaires, ses délicieu- 
ses marionnettes virevoltent 
et entrelacent leurs arabes- 
ques autour d'une femme de 
chair et de sang. 


Maj-Britt Nilsson (ci-dessus), vedette n° 1 du cinéma suédois, 


Audrey Hepburn 
garçon 


Audrey Hepburn, en route pour 
les Etats-Unis, a laissé entendre 


son passage à Copenhague, qu'elle 
interpréterait dans son prochain 
film un rôle de garçon, 





@ Joseph Kosma mettra en mu- 
sique les « Fables de La Fon- 
taine » pour une série de 
courts métrages réalisés par 
Jean Image. Premier film : 
« Le Loup et l’'Agneau ». 










AU THÉATRE 
Le monsieur qui attend 


@ Une pièce d'Emlyn 
Williams, adaptée par 
André Roussin, Avec 
Kenée Devillers, Louis 
Ducreux et Jacques Er- 
win. À la Comédie-Cau- 


de romans policiers ont peine 
à le croire. Ils s'efforcent en- 
core de trouver un autre cri- 
minel. Leurs efforts sont 
vains : l’auteur n'a pas joué 


1 ; 
‘Trois pièces en une 


martin. 

Peu de spectacles sont dé- 
fendus avec autant de talent, 
présentés avec autant de soin. 

I1 ne s'agit pourtant que 
d'une pièce policière et cer- 
tainement pas la meilleure qui 
ait été proposée, ces derniè- 
res années, aux amateurs 
d'énigmes et d’angoisses. Le 
genre a ses conventions et 
aussi ses exigences. Les unes, 
ici, sont respectées, les autres, 
pas toujours. 

Nous voilà donc, une fois 
de plus, dans la maison d'un 
grand bourgeois anglais, avec 
un assassin à découvrir par- 
mi plusieurs suspects. Pour 
nous tenir en haleine, il fau- 
drait ne pas révéler le nom 
du meurtrier avant le cinquiè- 
me acte, Tout est dit, hélas, 
dès le deuxième. Les lecteurs 
























Une nouvelle pièce commen- 
ce : un justicier va préparer 
le meurtre de l'assassin avec 
une rigueur de joueur d'échecs 
et une minutie de maniaque. 
Cela occupe encore deux actes. 
A la fin du quatrième, à nou- 
veau, tout pourrait être ter- 
miné — certains spectateurs, 
le soir de la générale, l'ont 
cru et sont partis à ce mo- 
ment. On ne les avait pas pré- 
venus qu'une troisième pièce 
allait débuter. 

Le « justicier » oubliant 
qu’un noble sentiment de ven- 
geance l'anime — il est le père 
du garçon pendu pour avoir 
été accusé, à tort, du meur- 
tre — ne songe plus mainte- 
nant qu'à réaliser à son tour 
un crime parfait. Il refuse 





d'admettre que le sort puisse 
lui interdire de réaliser son 
plan. En dépit de tous les 
obstacles que le destin accu- 
mule, il veut tuer l'assassin 
pour se prouver à lui-même 
qu’il peut plier les événements 
à sa volonté. Y parviendra- 
t11 ? C'est le grand attrait de 
la pièce, ne le révélons donc 


8. 

Si les spectateurs sont pri- 
vés de leur problème policier, 
beaucoup trouveront dans la 
préparation d'un crime par- 
fait assez de raisons de se dis- 
traire. Comme André Roussin 
a signé l'adaptation française 
de ce « Monsieur qui attend », 
comme Pierre Dux en a assu- 
ré la mise en scène, comme 
Wakhévitch en a brossé les 
décors, on peut assurer sans 
craindre de se tromper que 
la pièce d'Emlyn Williams est 
acculée au succès. Et comme 
elle permet aussi à Louis Du- 
creux d'être un étonnant jus- 
ticier.… 

Sylvain ZEGEL. 
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à des journalistes danois, lors de | 












dans le film réaliste « Les Rapaces ». Mai Zetterling (ci-contre) 
est l'héroïne de « Mariage », d’après une nouvelle de Strindberg. 








Plus d'hommes politiques sur les écrans ? 


Les firmes d'actualités 


réservent leur décision 


E bruit a couru que les firmes d'actualité avaient, à la demande 

des exploitants de salles, décidé de supprimer dans leurs journaux 

les squences où figureraient des hommes politiques ou qui consti- 
tueraient une propagande en faveur des entreprises nationalisées. 


Cette rumeur est sans fonde- 
ment. En fait, les maisons d'’ac- 
tualités ont refusé, au moins mo- 
mentanément, de suivre ces direc- 
tives. 

Les exploitants avaient réclamé 
cette mesure pour appuyer auprès 
du gouvernement certaines reven- 
dications d'ordre professionnel. 

A la suite du refus enregistré 
auprès des maisons d'actualités, le 
Syndicat français des directeurs 
de théâtres cinématographiques, | 
qui groupe les salles de moyenne 
exploitation, a fait parvenir à ses 
membres une lettre dont les ter- 
mes ne laissent pas de sur- | 
prendre : | 

« Il y aurait intérêt, pour la | 
défense générale de l'exploitation, 
à accorder la préférence lors d'un 
prochain contrat aux maisons, 
d'actualités qui nous ont apporté | 
leur concours. » | 

S'octroyant un pouvoir discré- | 
tionnaire pour le moins abusif 
sur la composition des program- 
mes, le syndicat a même menacé 
les maisons qui ne se plieraient 
pas à leur consigne de supprimer | 
eux-mêmes les séquences en ques- 
tion. 








© JANINE MICHEAU fera sa 
rentrée à l’'Opéra-Comique dans 
« Le Barbier de Séville », le 30 
octobre. 


EXPOSITION 





Galerie du Passeur, 90, rue du Bac 
Jamil HAMOUDI prés. À. Bennani, 


paysages marocains jusq. 12 nov 


THEATRE St-GEORGES 


En raison de l'immense succès 
d'HISTOIRE DE RIRE, deux re- 
présentations supplémentaires 
seront données les 1° et 
11 novembre à 15 h. avec 


DANIELE DELORME 
PIERRE DUX 
YVES ROBERT 
MARIE DAEMS 

et tous les créateurs. 

























Le résultat ? D'abord un 
excellent divertissement En 
second lieu une éblouissante 
démonstration de maîtrise 
technique. 

René Clair manlait, pour la 
première fois, la couleur 
loin d'en user, à la façon de 
Renoir ou de Becker, com- 
me d'un élément dramatique, 
il l'a estompée et si bien fon- 
due avec son film qu'elle dis- 
paraît. Mais des problèmes que 
pose son utilisation — celui 
du « contre-champ », par 
exemple, qui est une hérésile 
dans un film en couleur — 
fl offre une solution qui con- 
fine à la perfection. 

Son texte est brillant, ses 
interprètes tenus d'une main 
de fer, mais animés d'une 
émotion assez rare chez les 
héros de cet homme froid. 

Nous pensons en particulier 
à cette scène où Gérard Phi- 
lipe et Michèle Morgan — hn- 
bilement trahie par le maquil- 
leur et l'opérateur. — s'enla- 
cent lentement pour valser au 
son de « Je t'ai rencontré par 
hasard. ». C'est là une mi- 
nute parfaite de cinéma pur 
et impur. 


Pasticheur 
de lui-même 


St des réserves viennent à 
l'esprit à propos d'un film di- 
gne de tant de louanges, c'est 
dans la mesure même où l'on 
peut exiger beaucoup de René 
Clair, Beaucoup plus qu'un 
impeccable divertissement. 

I1 nous semble à vrai dire 
assez injurieux pour le: réalt- 
sateur de « Sous les toits de 
Paris » et de « A nous la 
liberté » de considérer qu'il se 
surpasse parce qu'il fait rire 
au détriment, ici, des colonels 
et des vieilles filles de 1900. 

Labiche — puisque c'est 
l'éternelle référence qu'on lui 
accorde — n'écrivait pas en 
1880 sur les mœurs de 1810 ! 

René Clair n'a nullement 
besoin de trahir son style, ou 
de modifier son optique du 
monde, pour raconter la s0- 
ciété de son époque. 11 a su 
le faire. L'a-t-11 oublié ? Nous 
ne lui demandons ni d'être 
grave, ni d'être solennel Mais 
plus simplement d'être encore 
René Clair, et non un pasti- 
cheur supérieur de lui-même. 

C'est à Venise — et nôn pas 
à Moscou — qu'il fallait en- 
voyer ce produit étincelant 
où, fini le feu d'artifice, on 
cherche en vain la flamme, 


+. 













































































‘“ Stratégic Air 
Command ” 


@ Un film d'Anthony 
Mann, avec James Ste- 
wart et June Allyson 
(Monte-Carlo). 

Le temps est loin où l'on 
placardait à la porte des ca- 
sernes des affiches de recru- 
tement. On utilise maintenant 
des films à vedettes, et qui 
durent une heure cinquante. 

« Strategic Air Command », 
réalisé par Anthony Mann 
« avec le concours de l'armée 
de l'air américaine », est un 
documentaire à peine roman- 
cé sur l'aviation de bombar- 
dement. Documentaire d'une 
très grande authenticité 
après avoir vu le film, on n’a 
plus rien à apprendre sur le 
décollage, ou le ravitaillement 
en plein vol, d'un bombardier 
lourd. 

Quant à la romance. On y 
voit, une fois de plus, com- 
ment un officier de réserve 
oscille entre l'amour de sa 
femme et les ordres de son 
général ; et comment le géné- 
ral finit par l'emporter (on 
s'en serait douté !). 

L'un des couples les plus 
sympathiques du cinéma in- 
terprète cette page d'hé- 
roisme : James Stewart, vieux 
collégien dégingandé aux tem- 
pes grises, qui, même sous 
l'uniforme, reste « Mr Smith 
au Sénat »; et la sensible, 
l'émouvante June Allyson, à 
la voix rouillée. 

LES CINQ 


le Quai 
Ci 


de GUILLAUME HANOTEAU 
mise en scène de 
RENÉ DUPUY 


GRAMONT 














OÙ EN EST LE G 


LA TUNISIE 


"ESPOIR, né le 31 juillet 1954, 
L avec le voyage de M. Mendès 

France à Tunis, prend corps. 
Le gouvernement Faure achève 
avec habileté les négociations en- 
treprises sur l’autonomie interne et 
fait ratifier, par une large majo- 
rité, le 8 juillet, les conventions 
franco-tunisiennes. Le président du 
conseil tunisien, M. Tahar Ben 
Amar, et A: Faure s’en félicitent 
(notre photo). 


Les conventions entrent en ap- 
plication le 1°" octobre. Une nou- 
velle voie s'ouvre pour la France 
en Afrique du Nord. L'exemple de 
la Tunisie sera-t-il compris dans 
l'Union Française ? 


C'est grâce à son effort, cou- 
ronné de succès, vour achever les 
conventions franco-tunisiennes, que 
le gouvernement Faure a obtenu un 
certain crédit pour le Maroc. 


LE MAROC 


EPUIS le coup de force 
e d'août 1953, l'insécurité s’ac- 

croît de mois en mois au Ma- 
roc. Le résident général, M. La- 
coste, obtient d’abord une sorte de 
trêve tacite, établit un plan 
d'action, le soumet au gouverne- 
ment qui ne peut se mettre d’ac- 
cord sur ce programme, L’agitation 
s’enfle, Au terrorisme répond le 
contre - terrorisme. Un Français 
libéral, M. Lemaigre-Dubreuil, est 
abattu, 


Le 20 juin, M, Lacoste est rap- 
pelé et M. Gilbert Grandval, haut 
commissaire en Sarre depuis dix 
ans, est nommé résident général. 
Le président du Conseil déclare, le 
24 juin : 

«Le problème dynastique est 
essentiellement et exclusivement 
marocain. ». Il rectifie bientôt : 
< Nous avons un plan, un calen- 
drier, une méthode. » 


A Rabat, M. Grandval agit. Il 
épure largement la haute adminis- 
tration, noue le dialogue avec les 


nationalistes. En quelques semai- 

nes, il est prêt et propose son plan 

pour résoudre le problème dynas- 

tique. Le gouvernement, divisé, hé- 
site longuement. 

< Je puis vous dire, déclare 

le 13 août M. Edgar l'aure, que 


nous ne resterons pas dans l’im- 
mobilisme. La présence à mes 
côtés du résident général Gräand- 
val en apporte la garantie. » 


Une semaine d’atermoiements 
encore et, le 20 août, anniversaire 
de la déposition de Ben Youssef, 
les émeutes se déclenchent. 

A Aix-les-Bains, le gouvernement 
fait des nationalistes marocains les 
arbitres de ses divergences. 

M. Grandval, lassé de ne pouvoir 
obtenir une décision, démissionne 
le 24 août, 

On joue avec le fameux calen- 
ârier : « Conseil du Trône pour 
le 12 septembre.» Il ne sera 
constitué que le 15 octobre. Et 
aussitôt dépassé : le Glaoui ré- 
clame le retour de Ben Youssef. 
Le résident général de Latour, 
troisième titulaire du poste en 
quatre mois, est démissionnaire. 


DIPLOMATIE 


"IMPORTANCE «des négocia- 
tions internationales en cours» 
sera invoquée constamment 
pour évit:r les crises. 
Le 20 mars, débat sur la fisca- 
lité. M. Edgar Faure déclare : 


« Je souhaite, je vous le dis 
franchement, ne pas engager 
l'existence du gouvernement... 
parce que le ministre des Affai- 
res étrangères et moi-même 
sommes engagés dans un travail 
qui doit aboutir la semaine pro- 
chaine à un vote important, » 
(Les Accords de Paris.) 


Le 25 mars, au Sénat : 


« SI LA FRANCE CHANGE 
ENCORE D’AVIS, CE N’EST 
PAS MOI QUI IRAI LE DIRE 
AUX AMERICAINS. » 


En juin, M. Faure rencontre M. 
Molotov. Après cet entretien avec 
le ministre dés Affaires étrangères 
soviétique, il déclare : « Ma conver- 
sation avec M. Molotoy n'a pu en 
rien compromettre l'optimisme 
inhérent à ma nature qui s'est 
trouvé confirmé par les récents 
événements. » 

A la veille de la conférence des 
Quatre à Genève, une large pu- 
blicité est donnée au «plan Fau- 
re> qui va être proposé aux 
Grands. Il s’agit d'un grand projet 
tendant à affe.‘er les économies à 
réaliser sur les dépenses militaires 
à un fond d'a’ e aux pays sous-dé- 
veloppés. La conférence de Genève 
s'ouvre le 17 juillet, M. Edgar 
Faure parle le second, après Eisen- 
hower. En trois quarts d'heure, il 
fait à peine allusion à son « plan ». 
Dès lors, il n’en sera plus jamais 
parlé. La France a, cependant, 
abandonné le plan de sécurité eu- 


ropéenne qu'elle avait 
cédemment. 

A L'O.N.U. la France est 
mise en accusation à propos de 
l'Algérie. Elie ne peut éviter, le 
31 septembre, qu'un débat soit 
inscrit "à l’ordre du jour des 
Nations Unies. La délégation 
française, conduite par M. 
Pinay, se lève et quitte specta- 
culairement la salle des séances. 
La France sera ensuite absente 
des débats importants sur la dé- 
tente internationale, (ci-dessus). 


accepté pré- 


dans la nuit d'hier, la question de confiance. Quel est le bilan de ce 
Il ne s’est pas écoulé de semaine sans que les Français e 
avec satisfaction des résultats obtenus. Mais, hélas ! guère de semaines qui y 
Une véritable guerre se livre en Algérie, dans laquelle la moitié de le: 
maintenus sous les drapeaux, ont dû, progressivement, être utilisés. 
Au Maroc, depuis l'affaire Grandval, les atermoiements, les faibles 
politique généreuse, annoncée avant d’être débattue, qui s’est laissé dépasse 
aujourd’hui, qu’il n’y a plus d’autre issue que de rétablir, à brève échéance 


C E matin, l’Assemblée nationale se prononce sur la politique générale4 


L'EXPReg 
è 


9 


rement à toutes les affirmations que l’on a cru devoir formuler. 


La France s’est éloignée de l'O.N.U. La France a perdu une partie 
Le gouvernement français n’a pas poursuivi les projets qui avaient été prépré 


où ils pouvaient recueillir l’assentiment de nos partenaires. 
A l’intérieur, les féodalités économiques, celles de lalcool, les agitatey 


La nécessité probable de nouveaux impôts, de nouveaux rappels de ck 


dications ont finalement conduit le Gouvernement à proposer un suprême exp 
ni programme politique. 

Dans sa déclaration d’investiture, M. Edgar Faure avait dit Le 23 février 1 véritabl 
entre les moyens. Il est aussi angoissant que nécessaire. » 

Ni entre les moyens nientre les idéaux, il n’a voulu choisir. IL a seule 


LA JEUNESSE 


E 15 juin 1955, le président du 
Conseil s'adresse à la jeu- 
nesse : 

« Votre devoir est, non seule- 
ment d’être la jeunesse fran- 
çaise, mais la jeunesse française 


qui noue des liens avec les jeu- 
nes de partout, et notamment 
avec la jeunesse d'Afrique du 
Nord. » 


Le 27 juin encore, il déclare : 
«Il convient de persévérer 
dans la voie suivie jusqu’à ce 
jour et de maintenir un juste 
équilibre entre les besoins éco- 


nomiques, sociaux et mili- 
taires.… 

Cet équilibre va être bientôt 
rompu et les liens de la jeunesse 
française avec celle d'Afrique du 
Nord vont être « resserrés » de fa- 
çon bien imprévue. 

Le 26 août, le « Journal offi- 
ciel >» publie un décret rappelant 
sous les drapeaux un contin- 
gent (1953-II) qui venait d’ache- 
ver son service militaire et avait 
été libéré. Un autre contingent 
(1954-I1) qui allait être libéré 


est maintenu sous les drapeaux. 

En tout, 178.400 jeunes gens sont 
ainsi mobilisés pour l’Afrique du 
Nord. 


De nouveaux renforts sont pour- 
tant demandés en octobre. 


A la gare de Lyon, à Rouen, 
à Toulon, les « rappelés » se ré- 
voltent. Les organisations de 
jeunes s'élèvent contre les rap- 


pels. Chez les étudiants, à 
Paris, le 7 octobre, une mani- 
festation provoque de vifs inci- 
dents. (Photo ci-dessus.) 

Le 21 octobre, le général Bil- 
lotte, ministre de la Défense na- 
tionale, déclare : « Pour tous ceux 
qui sont actuellement raintenus 
ou rappelés, je ne peux pas pré- 
ciser quand nous pourrons les libé- 
rer. Nos forces sont encore insuf- 
fisantes. » 


L'ALGÉRIE 


"ALGERIE compose avec la 

[€ Métropole une unité que 

rien ne saurait compromet- 

tre », proclame le président du Con- 

seil dans sa déclaration d'investi- 
ture. 


Malgré les efforts du gouverneur 
Soustelle, la situation se détériore 
rapidement. Le 31 mars, l’Assem- 
blée institue pour six mois l’état 
d'urgence qu'elle prolonge à noû- 
veau pour six mois le 30 juillet. La 
surveillance ne peut empêcher le 
terrorisme de s'étendre, 


Le 5 avril, M. Edgar Faure 
prend position : «Un nombre 
très faible de brigands et de 
criminels, trois ou quatre cents 
au plus, provoquent des troubles 
qui sèment la terreur. Nous ne 
pouvons pas le tolérer. » 


Le 20 mai, six bataillons sont en- 
voyés en renfort. Le 4 juin, la 2° 
division d'infanterie prend le che- 
min d'Alger, Le 5 juin, 10.000 hom- 
mes sont rappelés sur place en Al- 
gérie. (Photo ci-contre.) 

Le 10 août, le jour où le Maroc 
s'embrase, de véritables émeutes 
éclatent dans le Constantinois qui 
suscitent u-- repression d'enver- 


gure. Des renforts sont dem 
pour la 3° fois. 


Au 27 août, premier by 
1.396 tués, la plupart parmi 
rebelles. Dès ce moment, 
troubles prennent allure 
véritable guerre. Des rent 
sont sans cesse envoyés, l 
jeunes Français sont mainte 
ou rappelés sous les drapean 


Jusqu'au début d'octobre, k « 
do gouvernemental comporte 
critère absolu : le statut de! 
gérie est int ngible. 


Craignant l'opposition des sel 
listes qu'il espère rallier, Àl w 
éviter un débat « sur le fon» 
la question algéri nne. Le 
reur Soustclle, qui tient à 
site de sa politique, menace dei 
missionner et contraint Æÿ 
Faure à s'engager. Ce dernen 
fait, mais sur une équis 
défend le plan Soustelle, c'est 
le statut de l'Algérie, mais 
de une «modification dus 
dans le sens d’une integration} 
complète ». ï 


I1 promet des élections libres 
prévoit une « conférence dé 
ble ronde > avec les national 

Mais les socialistes votent 
lui et la droite, qui accepte an 
gueur Je plan Soustelle, nés 
pas de table ronde. Il abat 
l'idée et laisse à M. Bourgès 
noury le soin d’une étude de 
formes. La politique algérienne 


du ministre 
la même. 
j'Intérieur 


président du Conseil et 
de l'Intérieur n'est pas 
Mais c'est le ministre de 
qui applique la sienne. 
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ERNEMENT FAURE 


LES GRÈVES 


ANS son discours d'investiture, 
M. Edgar Faure annonce un 


rérale dy qui a mis en jeu son existence en posant, 
| de cet jévrier à novembre 1955) ? 

enle du Conseil, ou l’un de ses ministres, parler 
es quinéé un désaveu, à l’intérieur ou à l'extérieur. 

ie de l'a, et plus de 170.000 jeunes gens rappelés ou Le ee e PR ÉRot E 
fonctionnaires. 

iblesse, manœuvres ont compromis l'exécution d’une 
dépasse @ ape, par les événements. On laisse entendre, 
échéance, lan Ben Youssef sur le trône, à Rabat, contrai- 


Au «rendez-vous d'avril », le sa- 
laire minimum est porté à 126 fr. 
de l'heure. Le 5 mai, une procédure 


de médiation dans les conflits du mille mé tes nantais, le 


Partie en 
Lé préparé 


 agitatew 
de cl p. 
réme expk 


a laissé les choses à l'abandon en Indochine. 
tente entre Les « Grands », au moment même 


ls se sont moqués du pouvoir. 
xtive d’une pression accrue de toutes les reven- 
sélections immédiates, sans réforme électorale, 


3 février 1 véritable choix n’est pas entre les idéaux mais 


1 seule 


Sont demand 


travail est appliquée. Un nouveau 
« rendez-vous » prévu pour octobre, 
et demradé par les syndicats, est 
jugé de ce fait inutile par le gou- 
vernement. 


Les salariés, eux, l'espèrent néan- 
moins et +'2ntôt Je réclament. 


A Saint-Nazaire, une longue 
grève, émaillée d’incidents vio- 
lents, s'achève par une aug- 
mentation générale de 22 %. 


Cette victoire ouvrière déclen- 
che une vague d’agitation à tra- 
vers le pays. À Nantes, les pa- 
trons répliquent d’abord pur Ia 
fermeture des usines. Douze 


81 août, revendiquent, (Ci-des- 
sus.) 


Le caractère anarchique des grè- 
ves est encore accentué par le fait 
qu'aucun règlement d'ensemble du 
problème n'est proposé : au sein 
de chaque entreprise, patrons et 
ouvriers se trouvent seuls, face à 
face. 


Des augmentations substantielles 
sont arrachées un peu partout par 
les ouvriers. 


Grâce à «l'accord Renault », les 
grèves ne se généralisent pas; mais 
le cas des fonctionnaires est à nou- 
veau posé. 

L'Etat-patron, en effet, a dû cé- 
der à son tour : il a accordé une 
augmentation de 5 %, pour le sec- 
teur nationalisé. Le programme de 
relèvement progressif du traite- 


L'ALCOOL 


ture, le président du Conseil 

annonce : « Nous avons décidé 
de mettre en chantier, dès le mois 
de mars, un véritable plan de réa- 
lisations sociales. >» Enumérant « les 
chapitres de ce plan social, qui de- 
vront être mis au point pour le 
mois d'avril», il cite, en bonne 
place, Ja lutte contre l'alcoolisme. 


D sa déclaration d’investi- 


Cependant, dès le 17 mars, à 
l’Assemblée nationale, sur la 
proposition de Mme Polnso- 
Chapuis et de M. de Tinguy du 
Pouët, tous deux M.R.P., ! ma- 
jorité abroge le décret Mendès- 
France du 2? décembre 1954 qui 


Ron iL ment des fonctionnaires, arrêté le avait majoré les droits payés 

upart parmi 30 juin, se trouve donc périmé. par les débits de boissons. Lo 

2e moment, 2 : : gouvernement n'intervient pas, 

nt Vallure à « Sur les salaires, on n’accorde 

e. Des rent jamais, on cède toujours », constate 

envoyés, 1 M. Pineau, mercredi, à la tribune 
sont maintes de l’Assemblée. 

s les à 

l’octobre, ke 

l comporte 

statut de ! 

sition des so ANS sa déclaration d’investi- 
rallier, il 3) ture, le président du Conseil 

sur le fon» promet : « La ratification des 

nine. Le accords de Paris sera le point de 

tient à la départ de l'union de l’Europe occi- 

, Menace & dentale., » Mais rien n'est fait, en- 

ntraint suite, pour faire vivre cette U.E.O. 
ca qui est pratiquement délaissée. 

elle c'efll Premier test : la Sarre. Après 

ie, mais dë une campagne vielente, elle est ap- 

tion dut pelée, le 23 octobre, à dire par ré- 

integration. 

ctions libres 
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Iu ministre 
as la même. 
de l'Intérieur 


UTORITÉ 


y 
ON gouvernement 
Hspecter la loi », affirme 


son investiture. 
| . 
M. Poujade, goguenard, 
Premier rang des tribunes 
D 1 4 i 
ariement, semble dic- 


de FPimpôt sont 


Les professionnels de l'agitation 
paysanne (Dorgères) s’allient au 
mouvement Poujade. Les incidents 
se multiplient. Les perceptions sont 
saccagées à Chartres, en Charente. 
Sur intervention ministérielle, les 
meneurs sont relâchés, Poujade est 
poursuivi, mais son mouvement ne 
sera pas interdit. 

Sur le Maroc, un véritable 
complot se noue pour empêcher 
l'exécution des décisions du gou- 
vernement. Le général Lecomte, 
chef d'état-major du ministre de 
la Défense nationale, des géné- 
raux, des députés de l'opposition 
de droite, des hauts fonctionnai- 


res, tiennent Paris en échec, se 
couvrent de l'autorité du maré- 
chal Juin, encouragent des Ma- 
rocains et des Français du 
Maroc à « résister 


Le 18 septembre, M. Faure en 
arrive, pour essayer de gouverner, 
à appeler à son aide le général 
Noguès, ancien résident général à 
Rabat. Exilé au Portugal, M. No- 
guès a été condamné par contu- 
mac: à vingt ans de travaux for- 
cés ; il est en instance de compa- 
rution devant le tribunal militaire, 
L'affaire est comme une carica- 
ture de la dégradation de l'Etat. 


férendum si elle choisit l'Europe. 
A co moment, le gouvernement 
français est en grand désarroi 
crise du Maroc, szuerre d'Algérie, 
absence à lVO.N.U, fièvre pré- 
électorale. Les partisans du 
« nein » exploitent au maximum 
la dégradation évidente de lauto- 
rité française : par 67,7 % des 
voix, ln Sarre refuse le statut eu- 
ropéen. 


L'INDOCHINE 


U Vietnam, la décomposition 
A du Sud s'accélère, Le prési- 

dent du Conseil, M. Diem, 
aux prises avec les sectes, cherche 
l'appui américain contre la France, 
qui tantôt le soutient, tantôt le 
désavourc, « Son gouvernement, dé- 
clare M. Edgar Faure le 30 avril, 
n’est pas adapté à la mission qu’il 
a la charge d'assumer, » L'homme 
de confiance du gouvernement 
français reste l'empereur Bao Dai 
qui, à Cannes, semble se désinté- 
resser des événements. 


Le 23 octobre, le pet ple viet- 
namien choisit par référendum 
entre Diem et Bao Dai, Diem, 
qui a obtenu 20 % des voix, est 
procia chef » l'Etat Le 
gouvernement rançais doit le 
reconnaitre aussitôt, 

Pendant ce temps, le représen- 
tant de la France auprès du Nord- 
Vietnam, l'ambassadeur Jean Sain- 
teny, qui s'efforce de maintenir 
ouverte la porte en direction de Ha- 
noi, n'est pas soutenu, Il envisage 
à plusieurs reprises de démission- 
ner. 


Le 20 mai, un décret du gou- 
vernement, d'apparence a no - 
dine, ouvre la porte à la révi- 
sion pure et simple de toutes 
les mesures prises par le pré- 
cédent gouvernement. Les dis- 
tileries qui ont été indemnisécs 
pour fermer leurs portes, seront 
encouragées à les rouvrir. Les 
betteraves, détournées sur Îles 
sucreries, prendront à nouveau 
le chemin des alambics. 


Restent, cependant, les bouilieurs 
de cru. Un décret Mendès France 
avait retiré cette qualité aux non- 
agriculteurs. Son application sera 
suspendue. Ainsi en décide l'Assem 
blée en juillet. Le 24 octobre 
envisage de confirmer cette 
pension. Le gouvernement n 
pas d'objection. 


Malrré les protestations et 
les mises en garde élevées par 
les associations familiales, le 
Comité de lutte contre l'alcoo- 
lisme, la Santé publique et les 
médecins, le privilège des bouil- 
leurs de cru, qui avait été re- 
tiré aux non-agriculteurs, ris- 
que de leur être finalement 
maintenu, 
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Chauffage, pluie et enfants 
salissent la maison 


[LE existe en France plus de 450 


fabriques de produits d’entre- 
annuelle- 


tien, qui fournissent | 
ment : 8.800 tonnes de produits 
pour le bois, 6.260 pour les 


glaces et les métaux et 4.000 pour 
les cuirs. Sans oublier tous les 
détachants. 

Les plus 
usines possèdent 


modernes de ces 
un laboratoire 


de recherches et de contrôle, 
Ceux-ci se font aussi bien sur 
les matières premières que sur 


les opérations en cours de fabri- 
cation, ou les produits déjà con- 
ditionnés. 

En hiver, les 
maison ont fort 
chauffage ternit les meubles et 
l'argenterie. La pluie, par l’in- 
termédiaire des pieds mouillés, 
tache les parquets et les tapis. 
Et les enfants, trop longtemps 
enfermés, font de nombreux dé- 
gâts, dont les plus courants sont 
les taches d'encre. 

Heureusement, les produits de 
nettoyage. ont fait d'énormes 
progrès, tant au point de vue 
efficacité que ‘facilité d'emploi. 


Les parquets 


© Le nettoyage ne se fait plus 
À la paille de fer, si fatigante 
À passer, mais au décapant li- 
quide, une ou plusieurs couches 
suivant l’état (Wip Nidon, 475 fr. 
le hidon). 

Le brillant peut être donné par 
encausticage deux fois par an. Le 
travaib doit être fait en profon- 
deur avec des cires pures (cire à 
base de silicone, 3 ou 4 couches : 
1.250 fr. le kilo). Pour l'entretien 
courant, une cire liquide suffit. 
Peut être dounée par vitrification 
faite par spécialiste (700 fr. le 
mètre carré environ). Le parquet 
ainsi traité s’entretient avec une 
simple serpillère humide. 

Le conseil Express : Faire vi- 
trifier les vestibules et autres 
lieux de passage, Faire encaus- 
tiquer les autres pièces. Un par- 
quet ciré conserve un aspect vi- 
vant que perd un parquet vitrifié. 


Les tapis 


Pour les taches de pluie et de 
boue : il faut attendre qu'elles 
soient sèches avant de les bros- 
ser. Si elles ne partent pas, les 
saupoudrer en assez grande quan- 
tité de « Floss Tapineuf » (300 fr. 
la boîte). Laisser le tapis s’en 
imprégner, et ne brosser qu'après. 


Les revêtements du sol 


et les couvre-parquets 


Se contenter de les laver à 
l'eau additionnée d'un détersif 
doux (Sunyl, 130 fr. le paquet) 
et de passer, une fois le revête- 
ment sec, un chiffon imprégné de 
Reluiseul qu Diamantine Imé- 
diat (395 fr. le bidon). 


Les miroirs 
et les vitres 


Utiliser, pour les nettoyer, les 
nouveaux produits conditionnés 
en flacons vaporisateurs de ma- 
tière plastique. 11 suffit de vapo- 
riser la surface dont on aura 
enlevé la poussière, de laisser 
sécher et d’essuyer (Vapo Glass, 
360 fr. ; la recharge : 140 fr.). 


Les meubles 


Que ceux-ci soient cirés, la- 
qués ou vernis, ils peuvent con- 
server ou retrouver leur éclat 
une fois traités À la crème ou à 
la cire blanche, N'utiliser les 
produits spéciaux qu'à petite 
dose pour éviter d'’encrasser les 


maîtresses de 
à faire : le 











Manufactures Réunies 


LES PLUS LONGS CREDITS 


le 1°" versement le plu: modéré 








CATALOGUES 





Permettent à tous d'acquérir rapidement : 


MEUBLES EN TOUS GENRES 
LITERIE - APPAREILS MÉNAGERS - CYCLES + VÉLOMOTEURS 
TÉLÉVISION + T.S.F. + CHAUFFAGE + MACHINES A COUDRE 


VÊTEMENTS POUR HOMMES,- DAMES ET ENFANTS 
GRATUITS 


meubles. Employer une brosse et 
un chiffon de laine pour faire 
briller, (Pour meubles cirés 
Vernicire ; pour meubles laqués : 
crème Wax ; pour meubles ver- 
nis : Polish 54.) 


Les métaux 


La corvée de faire l’argenterie 
est de beaucoup simplifiée. Une 
fois par mois au plus, faire un 
nettoyage classique avec pâte ou 
poudre et peau de chamois. Tous 
les huit jours, tremper l’argen- 
terie courante dans du Céfé 
(295 fr. le flacon), laver et es- 
suyer. L'argent, le métal argenté, 
l’étain brillent. L'acier inoxida- 
ble se nettoie comme les cuivres, 
au Miror. L’aluminium ne brille 
que traité aux tampons de laine, 
d'acier ou de verre (Yom Savon, 
134 fr, les 5 tampons, lave et 
fait briller en même temps). 


Les taches 
de toute sorte 


Commencer par essayer de 
l'enlever à l’eau chaude, Ce sys- 
tème est bon pour toutes les ta- 
ches sucrées, S'il s’agit d’une ta- 
che d'encre, tenter le lait. 

Les. taches de peinture s’enlè- 
vent à l’eau ou à l'essence, sui- 
vant les cas. 

Le conseil Express : Télépho- 
ner au fabricant du produit 
(encre ou peinture) pour connaîi- 
tre le solvant à utiliser. Quels 
que soient la nature de la tache 
et le détachant utilisé, commen- 
cer'le travail par l'extérieur pour 
éviter les auréoles. 
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UNE ENQUÊTE EXPRESS : 


Une page 


Faut-il supprimer le jeudi ? 


L y a en France 6.500.000 femmes qui travaillent et qui ont 
ensemble plus de 6 millions d'enfants d’âge scolaire. Pour toutes 
ces femmes se pose le « problème du jeudi ». « L'Express » à 
fait une'enquête pour savoir quels étaient les arguments pour ou 
contre la coupure de la semaine en deux dans le travail scolaire, 
Voici des éléments qui permettront à nos lecteurs de juger. 


Pour le jeudi : 


Les parents qui habitent à la 
campagne et plus généralement 
les instituteurs de localités ru- 
rales : le problème de la surveil- 
lance des enfants se pose beau- 
coup moins à la campagne qu’à 
la ville, où les enfants peuvent 
jouer dehors. D'autre part, que 
ce soit le jeudi ou le samedi, le 
problème est le même, et les pè- 
res, de toute façon, ne voient 
leurs enfants que le dimanche. 
Le problème des week-ends ne se 
pose pas, et les instituteurs ai- 
ment bien pouvoir disposer d’un 
jour au milieu de la semaine 
pour corriger leurs devoirs et 
préparer le travail des jours sui- 
vants. F 

Les femmes qui ne travaillent 
pas : que ce soit le jeudi ou un 
autre jour, le problème est iden- 
tique. De plus, les enfants tra- 
vaillant le samedi après-midi, 
elles peuvent ce jour-là consa- 





crer plus de temps À leur mari 





Une idée 
Pour égayer le cardigan som- 
bre, le petit col blanc glacé 
(550 fr. chez Franck) que l'on 
boutonne au premier bouton 
du cardigan. Il doit être lavé 
par une blanchisseuse, mais 
Ÿÿ il reste impeccable trois jours 


LE TONIC BLANC 


efface la fatigue et complète 

LE LAIT DE PALME 
de DENISE BAGUES 

(En vente à la ph. BAILLY) 





TISSUS HAUTE COUTURE 











MARQUES ET PRÉSENTATIONS DÉPOSÉES * 






qui reste à la maison Les ma- 
gasins, le jeudi, sont pris d’as- 
saut, mais ce serait encore bien 
pire s'il fallait y trainer les en- 
fants le samedi, en même temps 
que la plupart des adultes qui 
travaillent, 

Les professeurs des classes 
surchargées : beaucoup d’entre 
eux, même dans le second degré, 
préféreraient avoir leur week- 
end pour pouvoir corriger leurs 
devoirs et préparer leurs cours, 
mais avec les classes de 40 ou 
50 élèves, comme il y en a trop 
souvent actuellement, et les pro- 
grammes énormes qu'il faut as- 
surer, les enfants sont trop fati- 
gués pour pouvoir soutenir 
l'effort intellectuel cinq jours de 
suite sans discontinuer. 

Certains médecins : les en- 
fants enfermés toute la journée 
ont besoin, tant au point de vue 
nérveux que psychique, d’une 
journée de plein air qui coupe la 
semaine. 

Le ministère de l'Education 1! 
la suppression du jeudi entraîne- 
râit inévitablement une réforme 
totale des programmes et de 
l'enseignement qui n’est pas en- 
core faite. Le jeudi a été choisi 
sous Jules Ferry, en 1882 (!), 
comme le jour devant être consa- 
cré à l’enseignement religieux, il 
est toujours là. 


Contre le jeudi : 


Le centre médico-pédagogique : 
le repos du jeudi est souvent un 
congé relatif. Il reste des devoirs 





à faire, des répétitions de toutes 
sortes, quand les mères ne trai. 
nent pas les enfants dans deg 
magasins bondés. Des program- 
mes plus aérés et la généralisa. 
tion des méthodes actives, en 
faisant de l'école une activité 
beaucoup moins fatigante, ner. 
veusement, devraient permettre 
la suppression du jeudi, 

Les femmes qui travaillent : 
pour elles, le problème est sim- 
plement dramatique, pour deux 
raisons : d’une part, elles ne sa. 
vent que faire de leurs enfants 
et finissent trop souvent par les 
envoyer au cinéma, ce qui, en dé- 
finitive, fatigue autant les éco- 
liers que d'aller en classe :; d'au. 
tre part, elles ne les voient pas 
le samedi, où elles auraient un 
peu le temps d'en profiter. Enfin, 
il est exclu qu'elles puissent, Je 
jeudi, faire avec leurs enfants 
les courses indispensables. 

Les pères : qui ont les mêmes 
arguments que les femmes qui 
travaillent. 


Les solutions possibles 


Imaginons que l’on supprime le 
jeudi, quelles solutions pourrait- 
on dès lors adopter ? 

© Le congé du samedi, 

© Le jeudi matin consacré au 
travail, mais, si possible, la 
classe commençant une heure 
plus tard, ce qui permettrait aux 
enfants de dormir plus long- 
temps ce jour-là. 

© Le jeudi après-midi, consa- 
cré à des activités annexes et ne 
comprenant pas d'heures d’ensei- 
gnement proprement dit : gym- 
nastique, piscine, stade, couture, 
dessin, solfège pourraient être 
groupés ce jour-là. Ceci permet- 
trait aux enfants d’avoir la dé- 
tente nerveuse nécessaire. 





400 spécialistes réunis 
ont découvert le bon sens 


LE VIF Congrès de l’Union na- 

tionale des Associations régio- 
nales de Sauvegarde, réuni à 
Clermont - Ferrand, avait pris 
pour thème : La lutte contre les 
carences et erreurs éducatives. 
Plus de 400 spécialistes discutè- 
rent pendant trois jours des ba- 
ses psychologiques de ces erreurs 
ou carences, dans le domaine de 
la scolarité et de la formation 
professionnelle, du mode de vie 
tué et des activités de loi- 
sirs. 


Plaidoyer 
pour le bon sens 


Mme Aubry, médecin de l'hôpi- 
tal Bichat, démontra que l'édu- 
cation la plus heureuse est celle 
qui est donnée par la mère. 

© Les médecins et assistantes 
sociales devraient écouter davan- 
tage les mères, tenir compte de 
leurs observations, les solliciter 
même, leur apprendre à observer 
quand elles ne le savent pas. 

© Les parents devraient avoir 
le maximum de liberté d’expres- 
sion et de vérité dans les rap- 
ports avec leurs enfants entre 3 
et 6 ans. 

On apprit ainsi avec plaisir 
que « celui qui fait la meilleure 
hygiène mentale est celui qui 
garde le bon sens ». Voilà de 


quoi rassurer les parents 
anxieux. 
D'autres rapporteurs appelè- 


rent de leurs vœux 1! 


WEEK-END 
manteau en ar- 
raché taupé gar- 
nitures véritable 
daïlm, dans tous 
les coloris visons 


LAURENCE 
manteau de po- 
peline garantie 
imperméable 
avec martingale 
st pointe, Se fait 
dans 15 coloris 
différents au prix 
exceptionnel de 


sul COUTURE 


89, Ch.-d’Antin, PARIS-9 


TRL 16-06 
MAGASIN OUVERT 
sans interruption de 9h.à 19h, 
Lundi à partir de 14 h. 





© Le nécessaire effort des 
pouvoirs publics, en rappelant 
une conclusion de M. Fried- 
mann : « C’est seulement lorsque 
la France possédera enfin l’en- 
semble cohérent de lois adaptées 
aux problèmes économiques, s0- 
ciaux et humains de la forma- 
tion des jeunes, c’est seulement 
alors que la hardiesse et la sta- 
bilité de l’action gouvernemen- 
tale auront permis de réaliser les 
institutions capables d'orienter et 
d'accueillir tous les jeunes, c'est 
alors seulement que les pires dif- 
ficultés auront été dépassées. » 


© Le nécessaire effort des en- 
seignants, pour qu'ils secouent 
la scholastique dans laquelle tout 
enseignement risque de tomber, 
et pour que la transformation du 
ministère de l’Instruction publi- 
que en ministère de l'Education 
nationale soit vraiment autre 
chose qu’un changement d'éti- 
quette. 


© Le nécessaire effort des fa- 
milles qui doivent prendre plus 
nettement conscience de leurs 
responsabilités communes, accep- 
ter de se grouper pour s'informer 
des problèmes qui les intéressent 
et travailler à leurs solutions. 

On peut cependant craindre 
que ces appels des techniciens 
de l'Enfance inadaptée n'attei- 
gnent pas tous leurs destina- 
taires, car, si les pouvoirs publics 
étaient largement représentés 
(Justice, Santé, Population, Edu- 
cation nationale, Intérieur), on 
pouvait déplorer l'absence des 
grandes associations représenta- 
tives des enseignants et des pa- 
rents d'élèves des divers ordres 
d'enseignement public. 








Les renseignements con- 
nus dans ces pages sont 
libres de toute publicité. 


LL 7 Fr . 
) À À Satins brodés 
Failles 


matelassées 


Taffetas 
imprimés 


Moirés lamés 


HAUTE CLASSE 


> pes Soaux Lstut de Lahit 
63, CHAMPS-ÉLYSÉES 





L'EXPRESS, — Vendredi 28 octobre 1955 





ES 
b! 
reste 
L. 
« fus 

> 


24 


vent 

3. 
heur 
tabl 
4, 
cout 
tem 

€ 
vaill 
D 








G273 
Î SEE 








? 


toutes 
} trai. 
s deg 
gram- 
ralisa 
s, en 
tivité 
_ her. 
nettre 


ent : 
. Sim- 
deux 
ne sa- 
ifants 
ar leg 
en dé- 
| éco- 
d'au- 
it pas 
nt un 
Enfin, 
nt, le 
ifants 


1êmes 
S qui 


bles 


ime le 
irrait- 


ré au 
e, la 
heure 
it aux 
long- 


consa- 
et ne 
ensei- 
gym- 
uture, 
être 
»rmet- 
la dé- 


ns 


.. des 
pelant 
Fried- 
)rsque 
, l'en- 
aptées 
S, 80- 
orma- 
ement 
a sta- 
emen- 
er les 
ter et 
. c'est 
»s dif- 
8. » 

>s en- 
ouent 
e tout 
mber, 
on du 
publi- 
cation 
autre 
d'éti- 


es fa- 
» plus 
leurs 
accep- 
ormer 
essent 
ons. 

indre 
iciens 
’attei- 
‘stina- 
ublics 
sentés 
_ Edu- 
), on 
e des 
senta- 
es pa- 
ordres 


4e 
con- 
| sont 
ité. 
ei 








au. féminin 


AU BUREAU L Con fort et correction 


LES femmes qui travaillent se trouvent devant des pro- 
blèmes d’habillement très différents des femmes qui 
restent chez elles, 

1. Elles usent profondément tout ce qu’elles portent, et 
«fusillent » en un mois les tissus de mauvaise qualité. 

2, En «représentation » toute la journée, elles ne peu- 
vent pas s’autoriser le négligé. 

3. Une tenue dans laquelle on travaille huit ou dix 
heures d'affilée est insupportable si elle n’est pas confor- 

ble. 
r 4. Elles ont à la fois moins de temps pour courir les 
couturières et moins de temps pour entretenir leurs vê- 
tements. 

C'est pourquoi ia tenue de base des femmes qui tra- 
vaillent devrait toujours se composer de : 


@ Deux jupes en lainage serré, doublées lorsqu'elles sont 
droites, à porter alternativement, 


e Le plus grand nombre possible de blouses, chandails, 
cardigans, choisis de façon à pouvoir être porté sur l’une 
ou l’autre jupe, 

@ Une jupe noire et un chandail de jersey de soie noire à 
col montant et à manches longues avec lequel on peut 
aller dîner le soir où il est impossible de rentrer chez 
soi pour se changer. 


Ainsi équipée, une femme qui travaille est assurée : 


© d'être toujours parfaitement correcte; 

e@ de ne pas s’infliger des maux d'estomac ou de foie avec 
des ceintures trop serrées. 

© de ne pas être excédée par les vêtements qu’elle porte, 
Rien de plus triste — et de plus déformé — qu’une robe 
mise tous les jours du matin au soir, On renouvelle 
beaucoup plus facilement un chandail ou un chemisier, 


© Celles qui travaillent debout doivent choisir avec soin 
leurs chaussures, Beaucoup de migraines, de maux de 
ventre, proviennent d’un mauvais équilibre du corps. La 
hauteur du talon doit correspondre à la cambrure natu- 
relle du pied, 

e Celles qui travaillent assises éviteront de serrer leur 
taille, surtout si elles ne veulent pas voir la cellulite 
envahir leur estomac, - 


ET QUELQUES TRUCS « EXPRESS » 


© Lorsqu'il pléut, laissez une paire de chaussures au lieu 
de votre travail, et changez en arrivant. Rien n’est plus 
pénible et désastreux pour la santé que de garder des 
chaussures humides toute Ia journée, 


© Si vous tapez beaucoup à la machine et que vos ongles 
s'abiment, protégez-les avec des petits pansements invi- 
sibles sous le vernis. (Nail fix : la boîte de pansements 
et la colle spéciale : 500 fr. chez Revlon). 


© Si vous travaillez loin de votre domicile et qu’il vous 
arrive souvent d’avoir à sortir sans repasser chez vous, 
ayez une paire de bas de rechange dans un tiroir et une 
trousse sommaire de couture. 





Le twin-set (chandail plus. cardigan) peut être clair lorsqu'il est en 
orlon, parce qu’il se lave facilement et sèche vite (Tricosa). 








LE MEDECIN 
VOUS PARLE 


LE tabac est accusé, depuis ces 

dernières années, de jouer un 
rôle important dans la survenue 
d'affection circulatoire et du can- 
cer du poumon et de la langue. 
Mais on n'avait encore pas dé- 
montré la manière dont la fumée 
de tabac pouvait agir sur l'or- 
ganisme. Des chercheurs polo- 


nais, Venulet et Majcherski, ont 
étudié expérimentalement le rôle 
que la fumée de tabac pouvait 
jouer sur les moyens de défense 
de l'organisme chez l'animal de 
laboratoire. 

C'est par le jeu des actions qui 
unissent l’hipophyse et la glande 
surrénale que l'organisme se dé- 


(ul 


FOURRURES 


PRÉSENTATION DE LA COLLECTION 
CHAQUE JOUR A 15h. 
27,RUE MARBEUF - BAL,20-75 











La seule biscuiterie 
au monde 
utilisant exclusivement 

du beurre 

dans ses 
fabrications 


Le biscuit LU 
est pour sa 
valeur nutritive 
le moins cher 
des 
biscuits français 








LEFÉVRE-UTILE 


fend contre les agressions exté- 
rieures. C’est en testant des glan- 
des qu'on sait si un sujet est ou 
non en état de moindre résis- 
tance. Les auteurs polonais ont 
montré qu'expérimentalement la 
fumée de tabac déterminait une 
diminution de la résistance aux 
maladies infectieuses des souris 
exposées à la fumée, car la fu- 
mée de tabac déclenche des lé- 
sions graves dans le système 
hiphophysaire et  surrénalien. 
Ainsi commence &-,s’expliquer 
vraisemblablement pourquoi les 
fumeurs sont des sujets qui réa- 
gisseñt moins bien aux maladies 
habituelles. 


UNE importante communication 

a eu lieu à la derniète séance 
de la Société médicale des hôpi- 
taux de Paris au sujet de l'al- 
coolisme chronique. Elle se passe 
de commentaire. 

Les auteurs ont étudié le chif- 
fre d’alcooliques patents recueil- 
lis dans le même service de 1936 
à 1955 sur le plan numérique: Le 


nombre des alcooliques était de ‘ 


68 en 1986, de 3 en 1945, dé 100 
en 1952, pour dépasser 100 dans 
les premiers mois de 1955. 

Le nombre de journées d'hospi- 
talisatiôn était de 1 074 en 1936, 
2.000 enr 1951, 4000 en 1954. Ceci 
intéresse un service comprenant 


100 lits. Si l'on songe que la jour- | 


née d’hospitalisation coûte 3.000 
fr., on voit combien grave est le 
problème moral et financier de 
l'alcoolisme chronique. 

A la suite de ce rapport, fl 
fut par ailleurs noté que, dans 
les services de tuberculeux, la 
proportion d'alcooliques était de 
50 % et que les tuberculoses très 
évolutives sont souvent le fait du 
terrain . alcoolique. .Il suffit de 
rappeler qu'un alcoolique chro- 
nique est le plus souvent un 
cirrhotique, donc un incurable, 
pour comprendre une fois de plus 
que la solution de l'alcoolisme est 
sociale ét non médicale. 

y 
2 


A! moment où la consomma- | 


tion de lait des enfants aug- | 
mente, il faut rappeler que, si 
l'opposition qui existe entre le 
lait pasteurisé et le lait stérilisé 
n’a pas encore été définitivement 
tranchée sur le plan commereial, 
elle V'a été sur le plan officiel, 
puisqu'une circulaire récente du 
ministre de l'Education nationale | 
impose que le lait pasteurisé dis 


Attention au tabac, à l'alcool... et au lait 













tribué dans les écoles soit, avant 
d'être consommé, porté à l'ébul- 
lition pendant au moins cinq mi- 
nutes. 


Deux éminents hygiénistes ont 
montré récemment que la pas- 
teurisation correcte laisse persis- 
ter dans le lait des colibacilles, 
des _bacilles typhiques, des bacil- | 
les tuberculeux, des virus respon- 
sables de la jaunisse, et d'autres 
germes moins fréquents. Ainsi le 
lait pasteurisé, s'il permet Île 
transport d'une étable au lieu de 
consommation urbaine sans pul- 
lulation microbienne, ne détruit | 
pas pour autant tous lés germes | 
contenus dans ce lait. 

Faites donc bouillir votre lait | 
s'il est pasteurisé, et si vous crai- 
gnez d'administrer ainsi un lait | 
privé de vitamine C, il est préfé- | 
rable d'ajouter à l'alimentation 
du nourrisson et de l'enfant de 
la vitamine C en comprimés pour 
laquelle ik n'existe jamais d'acci 


dent  d'hypervitaminose plutôt 
que de courir le risque des ma 
ladies graves auxquelles sont 
exposés les enfants buvant du 


lait pasteurisé cru. 





J. C. 
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Où trouve-t-on 
du travail ? 
Cette semaine 


D'après les dernières prévi- 
sions des services de main- 
d'œuvre du ministère du Travail, 
les secteurs réclamant une main- 
d'œuvre accrue sont 

Bâtiment, 5 offres d'emploi 
pour une demande, et métal- 
lurgie, ceci à tous les stades 
de la profession, depuis le mn- 
nœuvre jusqu'au cadre tech- 
nique. 

Reprise dans In chaussure 
et l'habillement. 

Secteur demeurant en ré- 
gression : textile, 

Sont ainsi confirmées les con- 
clusions fournies par l'examen 
systématique des offres d'emploi 
transmises par les grands quoti- 
diens on demande des jeunes 
gens rompus aux disciplines 
scientifiques et industrielles, à 
proportion de 7 contre 1 pour les 
littéraires, notamment des ingé- 
nieurs mécaniciens ou électroni- 
ciens — la formation Arts et Mé- 
tiers étant très recherchée, 


féminins 


Nombreuses possibilités 
pour des vendeuses qualifiées, 
ayant, à défaut d'expérience 
professionnelle, une formation 
acquise dans une école spécia- 
lisée, leur donnant, par exem- 
ple, des notions de comptabi- 
lité, une bonne connaissance 
des Inngues étrangères, une 
certaine compétence d'étaln- 
giste (ce métier exige une 
excellente présentation, de In 
mémoire, ordre, confiance en 
soi, patience). ' 

Sont toujours recherchées éga- 
lement les très bonnes  secré- 
taires de direction diplômées, 
alliant à une bonne culture gé- 
nérale une parfaite connaissance 
des techniques du secrétariat, 
connaissance des langues étran- 
gères indispensable. 


Les relevés généraux de la ré- 
partition des étudiants en 
France, pour l'année 1954, sont 
maintenant connus, soulignant 

-- une légère augmentation 
du nombre des étudiants en 
Droit ; 

— une très nette augmenta- 
tion du nombre des étudiants 
en Sclences, les inscriptions 
en première année étant exnc- 
tement deux fois plus nom- 
breuses en 1954 qu'en 1948 ; 

— une stabilisation du nom- 
bre des étudiants en lettres ; 

— une stabilisation du nom- 
bre des étudiants en médecine 
et en pharmacie 


Informations 











Ont été annoncées les dates li- 
mites d'inseription à certains 
concours de recrutement pour la 
fonction publique : 

Ouverts aux licenciés, hom- 
mes et femmes, de 21 à 35 ans: 
10 postes au ministère des 
Anciens Combattants (clôture 
des inscriptions le 2? novem- 
bre). 

Ouverts aux bacheliers pre- 
mière partie, hommes et femmes, 
de 17 à 30 ans : 60 postes de 
contrôleur stagiaire à la radio- 
diffusion télévision francaise 
(s'adresse À des jeunes gens 
ayant de préférence des aptitudes 
mathématiques). Clôture des ins- 
criptions le 9 novembre 
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Le test réussi 


Après avoir lu «L'Express» nouvelle 
formule pendant toute une semaine, je 
tiens à vous féliciter de votre effort et à 
vous encourager à le continuer. J'en ap- 
précie particulièrement le format et la fa- 
çon dont sont disposés les différents ar- 
ticles. Votre f -mule d'articles condensés 
est excellente et j'zi cpérimenté par moi- 
même ce que vous disiez hier : qu'après 
avoir lu « L'Express » on connaît mieux 
les événements d1 jour qu'après avoir 
parcouru tout autre journal. 


Il est donc tout à fait souhaitable que 
vous continuiez ainsi. J'attendais avec 
beaucoup d’impatience ce nouvel « Ex- 
press» quotidien et je dois dire que, si 
le premier numéro m'a un peu déçu, les 
suivan:s m'ont rassuré et montré que 
vous entendiez continuer dans la voie ou- 
verte par l'hebdomadaire. 


Michel DRIX, 
Albert (Somme). 


Es prit négatif 


Le grand avantage de € L'Express » 
hebdomadaire était d'apporter, à l'appui 
de vos thèses politiques, une documenta- 
tion objective et moderne, permettant au 
lecteur d'organiser ses idées à partir d’une 
base solide, 

Qu'apporte « L'Express » quotidien ? 

Un aperçu de la journée politique, d'où 
l'esprit partisan ne semble pas absent. Un 
esprit négatif pessimiste (rien de positif, 
de constructif n'a encore été apporté). 


Un fidèle lecteur de « L'Express », 
Jean-Michel CLOT 


Confiance 


Puisque, dès le premier jour de la paru- 
tion, j'ai fait part à « L'Express » de ma 
déception et de mon espoir en une p é- 
sentation meilleure, je veux venir aujour- 
d'hui vous dire combien j'ai eu raison 


d'avoir confiance. 
C. AUDELAN, 
Paris. 


Encore en 1900 


Laissez-moi maintenant vous apporter 
tous mes encouragements pour vos études 
telles que celles du contrat Renault, la 
Sarre ou les squatters. 

Dans cette période p-éélectorale qui 
s'ouvre, ces études s'avèrent être d'un 
grand intérêt. Elles sont, en effet, un puis- 
sant moyen d'éducation économique et so- 
ciale de l'électeur, et servent à lui ouvrir 
la porte des grands problèmes dont il ne 
sent absolument pas la grandeur et la 
perplexité. L'esprit français est, en effet, 
complètement resté au stade 1900. Il n’a 
pas suivi l'évolution du monde et la mar- 
che accélérée des continents. Il n'a pas 
encore compris. 


Gabriel JABOULEY DE BEC, 
Lyon. 


Le format 


Je viens de lire dans votre journal les 
critiques qu'on lui adresse, Continuez, ne 
vous découragez pas. Il y a un accent de 
franchise dans certains articles qui ne 
trompe pas. J'aime beaucoup la page que 
vous consacrez à des informations géné- 
rales (littéraires ou psychologiques). Le 
format, le grand titre qui pose le pro- 
blème du jour me plaisent. 

Ci. JOBEY. 
Pithiviers. 


} ee .,. 
Un message d'amitié 


Il suffit de voir la hargne que suscite 
votre journal chez les « Présents Fran- 
Gais (?) » pour être convaincu de son 
succès, 

Les articles du président Pierre Mendès 
France apportent aux isolés que nous 
sommes la preuve que nos vues person- 
nelles sur les problèmes politiques en gé- 


néral, et ceux d'AF.N. en particulier, 
pour être peu orthodoxes ici, n'en sont 
pas moins restées celles des Français de 
France que nous voulons demeurer, 

R. D. 


Rabat. 





LES MOTS CROISÉS DU VENDREDI 





T. — I, Son fils 
fut tout étonné de connaître son usurier. 
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Humour noir bucoliq ue 


Votre numéro de ce jour m'a désagréa- 
blement surpris rar l'article inséré page 8 : 
« La civilisation est entrée à Lurs.… », de 
Mme Beatrix Beck. Qu'un journal d’infor- 
mation relate les péripéties de l'enquête 
sur ce crime, d'accord, mais qu'un journal 
qui veut prétendre au sérieux, qui a choisi 
un format condensé, consacre une page 
entière à une élégie mi-bucolique, mi-hu- 
mour noir, sur ce sujet : non, mille fois 


non ! 
Paul GUINET, 
Maisons-Alfort, 


D'abord les élections ! 


Tout d'abord, n'oubliez pas les élec- 
tions. Alors soyez effectivement comba- 
tifs, et aussi constructifs. Combatifs, en 





CHAQUE matin, depuis le départ du 

quotidien, le courrier — extrême- 
ment volumineux et intéressant — 
que nos lecteurs nous envoient, est 
séparé en deux dossiers : pour ef 
contre. Ces deux dossiers sont ana- 
lysés et communiqués, pour lecture ét 
information, chaque jour, aux diffé- 
rents membres de l’équipe de rédac- 
tion. 

Nous avons dit, ici, la semaine der- 
nière, quel déluge de critiques et de 
lettres amères nous avions reçu ; ce 
qui nous autorise, et même nous 
oblige à dire, cette fois-ci encore, la 
vérité : la proportion est complète- 
ment inversée. 

Actuellement, dans les premiers 
jours de cette semaine, le dossier des 
lettres « pour » est quatre ou cinq 
fois plus gros que celui des lettres 
« contre ». Il semble que les chan- 
gements que nous avons apportés, 
jour après jour, à la formule du jour- 
nal, n'ont pas été vains, Ce qui nous 
encourage à continuer. 

T surtout ceci : les lettres de nos 
” lecteurs commencent maintenant à 
parler de moins en moins du journal 
lui-même, et de plus en plus des pro- 
blèmes qu'il aborde et des 
tions qu’il contient. Le dialogue est 
renoué. L'opération chirurgicale qui 
a consisté, en pleine vie, à couper un 
membre — l'hebdomadaire — et à lui 
en substituer un nouveau — le quo- 
tidien — a réussi : le sang passe de 
nouveau d.ns les veines. 

C'est peut-être le moment de pré- 
senter à nos fidèles lecteurs de l'heb- 
domadaire nos excuses pour ce choc 
opératoire qu'ils ont subi, comme 
nous. 

Nous croyons que les événements 
de ces derniers jours, depuis la nais- 
sance du quotidien, se sont chargés 
de faire la preuve que l'opération était 
nécessaire, indispensable, urgente. 


marquant plus nettement votre position 


dans l'actualité politique quotidienne. 
Constructifs en dégageant une doctrine 
précise. 

Attention au conformisme, Beaucoup 


d'entre nous, certainement, attendent de 
vous la dénonciation de tous les « ta- 
bous » qui asphyxient notre pays. Vous 
avez commencé de le faire avec votre 
hebdomadaire. Continuez, 


E. P. 
Saint-Mandé. 


Pas de quartier 


Vous connaissez certainement — et vos 
lecteurs connaissent aussi — le poème de 
Prévert, intitulé Quartier libre, « J'ai mis 
mon képi dans la cage et je suis sorti 
avec l'oiseau sur la tête, » (Paroles, 
p. 206), Aujourd'hui, je vous envoie non 
pas un pastiche, car il s'agit de beaucoup 
plus, mais une paraphrase, un parallèle, 
que je dédie à tous les « rappelés ». J'au- 
rais pu lui donner pour titre, pour aller 
jusqu'au bout, « Quartier pas libre », 
mais cela aurait eu un mauvais air de 





par FLORENCE 


— JL Apparaît vers six mois. — JIL, Cir- 


cule au pays de Léon, — IV, Collection 
peu attrayante, — Apparaît plus grand 
encore au savant. — V., D'une locution 
qui marque l'imitation, — VI Tisse non 
loin de Fourvière; Répété, après un oh, 
non sans émotion. — VII. — Tourne avec 


la corde; N'est jamais loin des erocs. — 
VIIL A reflété Botticelli, les Médicis, Pi- 
sano, etc.; Plus haut que Lucerne et Zu- 
rich. — IX. Volontaire, un peu trop; En- 
tre Dijon et Troyes. — X., Au bout de 
son rouleau, la pauvre. 
VERTICALEMENT, — 1. Toubib affir- 


matif., — 2. S'arrachait parfois au moyen 
d'eau; Une des tâches peu pénibles du 
ménage. — 3. Galopa dans la Manche. — 


4, Robe plus fréquente à Médrano qu'à 
Longchamp; Au salon où dans la salle 
de bain; D'accord, — 5. A son entrée; In- 
dique la matière, la date. — 6. Son col 
est souvent blanc; Implique un ancien 
gardiennage en commun, — 7. Assuré, 
depuis quelques années. — 8, Etat pos- 
thume d'Azor ou de maint chouchou. 


B 


A NOS LECTEURS 











blague, tout à fait déplacé ici. J'ai donc 
préféré l'appeler simplement 1: 


PAS DE QUARTIER 


J'ai remis l'oiseau dans la cage 

et je suis sorti avec mon képi sur la tête. 

Alors 

il faut vous saluer 

a demandé le képi. 

Oui 

ü faut me saluer 

a répondu le commandant. 

Ah ! bon, 

excusez-moi, javais oublié dans le civil 

a dit le képi. 

Vous êtes bien obligé, tout le monde peut 
[être rappelé 

a dit le commandant, 


André D. 
Paris. 





La présence du quotidien depuis 
samedi dernier — jour où l'équipe 
Faure-Pinay a lancé l'affaire de l'es- 
camotage du suffrage universel, avec 
l'appui de quelques puissants jour- 
naux — a été vitale. C'est lundi, 
mardi, mercredi que l’épreuve de force 
s'est jouée entre ceux qui tentaient 
l’'étouffement et ceux qui exigeaient 
la clarté ; « L'Express » a pu, parmi 
d’autres, remplir son rôle et éclairer 
l'opinion sur la vraie nature du pro- 
jet gouvernemental. 

Si nous avions eneore été hebdoma- 
daire, tout ceci se scrait joué en notre 
absence, sans nous. Et, paraissant le 
vendredi matin, nous serions arrivés 
comme les carabiniers. Et si Edgar 
Faure avait réussi sen affaire, que le 
pays aille aujourd'hui tout droit aux 
élections truquées et — pourquoi pas ? 
— vers cinq années de dictature à 
tête de grenouille, quel remords serait 
le nôtre de n'avoir pas été quotidien ! 


* 


P.-S. — L Nous nous excusons auprès 
de nos abonnés qui ne reçoivent le 
journal qu'irrégulièrement. Le flot des 
abonnements de soutien, que nous 
avons reçus, & dépassé nos services. 
Peu à peu nous rétablissons des condi- 
tions de contrôle normal. Ces accidents 
devront être de moins en moins nom- 
breux. En province il y a aussi des 
retards de courrier que nous essayons 
actuellement de réduire. : 

2. Quelques confrères et « amis» ré- 
pandent sur le tirage de « L'Express » 
les rumeurs les moins agréables, avec 
des larmes de crocodiles. A toutes fins 
utiles, nous précisons, pour nos lec- 
teurs, que le tirage actuel du journal 
s'établit autour de 200.000, chiffre très 
supérieur à celui qu'avait atteint l’heb- 
domadaire, 

Ce chiffre est, chaque jour, officiel. 
lement vérifié. Nous tiendrons nos lec- 
teurs au courant régulièrement. 


De chez Renault 


Quand vous avez commencé de paraître 
tous les jours, j'ai planté là mon quoti- 
dien habituel pour vous lire. 

J'ai un peu l'impression qu’il est un peu 
trop intellectuel. Le gang des agrégés et 
des sorbonnards qui s’est abattu sur la 
radio, la télé, l’éc tion, etc, paraît avoir 
sérieusement pris picd dans la maison. 
Aussi mon cher «Express», et parce 
que beaucoup de mes copains pensent 
comme moi, je crie: « Casse-cou ». 


Ce matin j'étais heureux de voir que 
vous nous parliez de ce qui se passe chez 
Renault. Seule ent votre Patrick Kessel 
ferait bien de nous dire quel est le ma- 
nœuvre qui lui a parlé des « complexes » 
des syndicats et du patronat classique. 11 
était assez impartial (chez lui on doit dire 
« objectif »), mais le chérubin ne sait pas 
que ces mots-là n'ont pas encore cours 
dans nos ateliers. Il n’a pas dû porter sou- 
vent un bleu de travail, le frère ! 


René HENRY. 
Paris. 


Solution du problème n° 2 


LUN V VII VIH 








Pour 5 ans 


A six se: aines d'élections que je sup. 
pose anticipées, il faut sans plus tarder 
s'engager dans une lutte efficace. Y renon. 
ceriez-vous devant vos partisans et nog 
adversaires ? Aux premiers il faut, outre 
une information, des arguments et un pro. 
gramme de poids; vous y perdrez quel 
ques faveurs, mais nous y gagnerons en 
force et en cohésion. Aux derniers, il faut 
la rumeur publique pour leur rappeler que 
un n'agit pas impunément dans l'injus. 
ice. 

Avez-vous assez remué l'opinion pour 
que les tenants des représentations tru- 
quées se sentent de toutes parts désavoués 
par le peuple ? Le sort de la nation ris. 
que d'être joué pour 5 ans et celle-ci s'in. 
quiète. François KOECHLIN, 

Paris, 


Une monstrueuse escroquerie 


L'impuissance à gouverner de nos as 
semblées parlementaires et la nécessité 
de former une nouvelle Chambre par an. 
ticipation, sont des faits indiscutables, 

En conclure que ce renouvellement doit 
se faire dans un mois sans modifier le 
mode d'élection dépasse toute saine ima- 
gination. 

Espérons qu’il :iste encore en Francé 
assez de vraies consciences pour s'oppo- 
ser avec énergie à cette escroquerie mon 
trueuse que prépare le gouvernement. Loi 
électorale équitable, nette, sans truquage 
d’abord. Elections ensuite, en janvier ou 


février si c’est nécessaire, mais avant le . 


printemps bien entendu. 

J'espère que c'es: aussi le point de vue 
de «L'Express» et que votre action se 
développera dans ce sens dans les jours 
qui vont suivre. François BARON. 

Paris, 


Un _jeune 


Nul ne peut oublier le coup de poli. 
gnard donné à la République par le Par- 
lement français en renversant Mendès 
France. Aujourd’hui la jeunesse française 
supporte les conséquences de cet acte. On 
nous parle aujourd'hui d'élections antici 
pées. Je dois vous dire que si ce projet 
semble nécessaire, il n’a guère notre ap 
probation, car, du fait de notre maintien 
sous les drapeaux, on nous empêcherait 
ainsi d'apporter des milliers de voix à des 
hommes capables d'assurer un programme 
de rénovation française. Si on fait appel 
à nous pour des sacrifices, on doit nous 
consulter pour le verdict, Ce point de vus 
est partagé par beaucoup de mes camas 
rades. Un jeune de la 54/L 


Chez moi 


Je ne demande pas mieux que de voter 
en décembre. Mais si la loi électorale 
n'est pas modifiée, je resterai chez moi. 

Le scrutin proportionnel le plus juste 
(non assaisonné des scandaleux apparen- 
tements) donne une photographie, une 
image figée pour cinq ans, d'opinions qui 
se meuvent sans cesse du radicalisme au 
communisme, ou du M.R.P. à l’'ARS., Il 
ligote l'électeur en laissant les mains li- 
bres aux états-majors des partis, devenus 
les véritables dispensateurs des sièges. 

Y. DENIS, 
Amiens. 


Sondage _sur_Juin 


Au sujet de l'enquête express pour où 
contre le maréchal Juin, ce qui est ahu- 
rissant, ce n'est pas qu'un Français sur 
quatre soit pour lui, c'est que près de la 
moitié des Français soient prêts à ac- 


cepter sa dictature puisqu'ils n'ont pas, 


d'opinion sur la question. Hitler est ar- 
rivé au pouvoir à peu près dans les 
mêmes conditions, 
Pourquoi ne le dites-vous pas ? 
Abbé André JAURES, 
Gimat, par Beaumont-de-L, (T.-et-G.). 


[L’Express, par accord avec l'1.F OP. 
s’est engagé à publier Les résultats des 
enquêtes d'opinion politique, sans chot- 
sir parmi les réponses et sans les 
accompagner de commentaires.] 


Terrible Mauriac 


Nous souhaitons par-dessus tout profi- 
ter longtemps encore d'un Mauriac à la 
terrible clairvoyance de prophète qui a s€- 
|coué notre passivité contemplative devant 
|la débâcle, pour nous redonner notre Le: 


| cience de Français. P 
Lyon. 


La réaction 


Ce qu'il faut dire, c'est qu'on ne passé 
pas de la réflexion hebdomadaire à l'a0- 
tion quotidienne sans sacrifier. 

Les lecteurs pour lesquels les informa” 
tions du jour se rattachent à une évolu- 
tion d'ensemble, ceux qui n’achètent pa 
« L'express » pour le commenter parm 
les autres événements de la saison d'au 
tomne mais pour la conscience civique 
[qu'il enseigne, ceux-là n'attachent qu'une 
importance secondaire à la forme du 
| journal. Ils le lisent en effet. Il 

« L'Express » n'est plus observateur : 
commence à se battre au jour le jour. 
termes d'action le poids de « L'Express ? 
quotidien est supérieur au poids de l'heb- 
domadaire. : 

Les regrets relatifs à l'hebdomadaire 
sont certainement sincères. Je les éprouve 
aussi (comme jaime mon adolescence FE 
volue). Mais ils ne doivent pas entrainer 
une réaction contre le quotidien : ce ®° 


rait de la réaction tout court. 
Jean RIONDET, 


Poitiers. 
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Une page de lettres 


LIVRES DE LA SEMAINE 


Deux romans communistes 


« A Tort ou à Raison », par Claude ROY. (Gallimard, 332 pages, 650 francs.) 
« 325.000 Frances », par Roger VAIL LAND, (Corréa, 266 pages, 450 francs.) 


"EST en 1940 que commence 
le roman de Claude Roy ; 
c'est en 1940, à vrai dire, que 
commence notre génération. 
Cinude Roy, homme ouvert, 
multiple, saît qu’il faut se faire 





CLAUDE ROY 
Chinois pour parler de la Chine; 
pour parler de In France, il a 
compris ce qu'il fallait : avoir 
eu 20 ans en 1940. 

C'est 1…na moyenne de l’âge de 
ses deux héros, Alexis et Lau- 
rent, au moment de la retraite, 
Ensuite, chacun vivra à Sa ma- 
nière. Alexis profitera de toutes 
les vagues. et se retrouvera 
député (tout cela un peu vite, 
mais, à l'auteur, Ia réalité 
donne raison). 

Pour Laurent, « jeté dans la 
guerre » sans l'avoir voulu, il 
se réfugiera derrière ce rem- 
part bien français : « l'ironie ». 









l'Abbé Pierre 


dédicacera 






son 
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né 





ALEXANDER WOOLLCOTT 
LÉCENDES 
AMÉRICAINES //. 
ET AUTRES 


Un vol, in-16 330 F 


BAZAR DE L'HOTEL DE VILLE 


Samedi 29 Octobre 
à partir de 15 heures 
au |* étage (Rotonde) 


livre 


Ts PTE 
DAVIS GRUBB 


LA NUIT DU 
CHASSEUR 


De là, il suivra les événements 
d'un pas en arrière, il aimera, 
il sera reçu à l'agrégation, il se 
retrouvera mommé à l'Institut 
français de Vienne, On peut 
appeler cela une démission ; 
c'est que Laurent avaît dans la 
gorge une arête qui ne passait 
pas : le communisme, 

Pour Laurent, nous ne sui- 
vons plus le train de l'auteur, 
Grimper vite les échelons de la 
réussite bourgeoise, c'est natu- 
rel, ici ce n’est plus une 
échelle, mais un toboggan nau- 
séabond qui va vers le bas, Se 
jeter hors de France, hors de 
combats douteux, c'est une 
réaction d'intellectuel fort 
compréhensible et bien obser- 
vée. Malheureusement, elle fait 
basculer le livre dans l'inutile, 
Et Claude Roy, qui sait avoir 
raison quand il à tort, s'en est 
aperçu : il termine sur un épi- 
sode fort bien mené, mais hors 
de propos. 

Les clés pour la France ne 
sont pas dans ce livre, 


La misère du cœur 


Machines, grèves, syndicats, 
militants, ce sont des mots qui 
n'ont jamais manqué de roma- 
nesque. Mais on n'ose pas tou- 
jours s’en apercevoir, en faire 
un usage piquant, échevelé, Il 
faut pour cela être communiste 
et bon écrivain; il faut être Ro- 
ger Vailland, 

«Beau Masque» nous avait 
déjà donné ce narcissique plai- 
sir : pénétrer dans le monde des 
ouvriers pour y retrouver non 
pas «leurs », mais « nos » senti- 
ments, Deux êtres s'aiment où 
devraient s'aimer ; des obstacles 
vont s'élever. 

Vailland fait à notre goût 
pour l'amour cette grâce : il le 
dépayse., Les obstacles s’appelle- 












roman 
Un vol, in-8° 630 F 









JEAN HOUGRON 


GRAND PRIX OU ROMAN DE L'ACADÉMIE FRANÇAISE 


Je reviendrai à Kandara 


” Ce livre qu'on lit en une fois dans sa rigueur & sa rapidité... Le diabolique 
Jean Ftugron… sait très bien douer ses héros de cette sorte de hantise 


qui les m 


ne : un sensuel souvenir de femme, un 


e, le 


pétit de 


regret d'un lieu à retrouver. H s'amuse à faire s'enfancer d'heure en heure 
ei de page LT son triste héros sous les pour du lecteur impuissant, 


horri 


l'erreur judiciaire en train 


de se préparer, * 


ÉMILE MENRIOT, de l'Académie” française (LE MONDÉ) 


ront: temps de fabrication, 
syndicalistes, patronat. 

Dans «325.000 francs» nous 
voici entraînés tout à fait hors 
de la bourgeoisie, On y revenait 
dans « Beau Masque », en 





ROGER VAILLAND 


contre-point. Ici elle n’est plus 
qu'un danger, un affreux gouf- 
fre; devenir bourgeois, c'est 
tomber dans la misère du 
cœur, 


L'histoire est simple et par- 
faite; elle peut se raconter ain- 
si: un jeune homme aime une 
jeune fille qui veut un avenir : 
se marier et quitter Boissonas, 
pays d'ouvriers. Le jeune hom- 
me, Busard, est sportif (cou- 
reur cycliste), il n'aime pas 
beaucoup la contrainte, ni les 
usines, Il rêve d'acheter un 
snack-bar et de l'offrir à Marie- 
Jeanne; tous deux, mariés, ser- 


dale ; 
ment 
ments. 


viront de l'essence et des sand- 
wiches aux habitués de ln route, 

Mais où trouver 525.000 fr. ? 
Busard a une idée, elle lui vient 
dans une « allégresse » qui tou- 
che au ravissement, il va tra- 
vailler en usine sur machine, 
Pour cela il convaine un ami, 
Le Bressan, de tenter le coup 
avec lui : pour que In presse à 
injecter murche 24 heures sur 
24, ils se relnieront toutes les 
quatre heures, Le roman ra- 
conte les 187 jours que doit du- 
rer cette course, C'est un défi 


qui comporte un danger : se fai- 


re broyer ln main, en cas d’inat- 
tention, par ln presse. 


Rester dans la ligne 


C'est aussi faire offense à la 





classe ouvrière : chercher à en 


sortir. 
Les amants vont-ils gagner ? 
Brusquement le monde entre 


en jeu : l'usine décide d'accélé- 
rer les temps, les ouvriers pré- 


parent la grève. Busard songe à 


sa réussite. 


Une fin bien morale, tirée en 


quelques pages, fait écho aux 
grands, aux merveilleux échecs 
de Fabrice et de Julien. 


Vailland a évoqué ur nous 
le travail en usine, les soucis 


syndicaux, la douceur violente 
de la fraternité. Maïs de quelle 
étrange façon, ou plutôt dans 
quelle ambiguité ! 
monde ouvrier qui à pris ln 
voix des moralistes du XVI ? 


Est-ce Île 


En vérité, il n'y à pas scan- 
qu'on relise attentive- 
tout est bons senti- 
Claude Roger 


Comme Roy, 


Vailland est « dans la ligne ». 
Tous deux s'efforcent simple- 


ment de ne pas en avoir l'air, 
M. C. 





LES REVUES 


Un numéro spécial 
Un numéro cent 


<FSPRIT» publie un numéro 

spécial consacré à l'Italie qui 
a le premier mérite d'être écrit 
par des Italiens. L'Italie qui s'y 


explique et s'y montre n'est pas 
In nôtre, c'est la leur. Elle ne 
nous ressemble guère, témoignant 
ainsi qu'elle doit être la vraie. 
Que peut-on retenir de la lecture 
de 250 pages riches, toufflues et 
contradictoires ? Il y a, en Ita- 
lie, 869000 familles pour qui 
viande, sucre et vin restent des 
aliments totalement inconnus. 
Les Italiens attendent toujours 
— affirme Lelio Basso une 
démocratie italienne et la solu- 
tion des problèmes du Sud (le 
revenu moyen par habitant y est 
encore — dit Simone Gatto — 
de 82.527 lires contre 242.409 dans 
le Nord). Enzo Enriquez Agno- 
letti explique que le communisme 
et le catholicisme sont si occu- 
pés à se neutraliser mutuellement 
qu'ils maintiennent l'Italie dans 
l'immobilisme. 

Ce n'est là ni résumer ni même 
parcourir le numéro d' « Esprit ». 
On y lira encore un article sur 
la presse (110 quotidiens, 5 mil- 
lions d'exemplaires par jour, 18 
quotidiens à Rome), mais sur- 
tout une enquête de Michel Fran- 
Gais, dont les éléments sont des 
réactions spontanées d'Italiens 
interrogés sur leurs grands pro- 
blèmes. 


Parvenu à son numéro 109, 
« Critique » fête l'évènement 
(c'en est un, pour une revue 
si fermée aux concessions) en 
se faisant plus copieuse, 

Son sonci du fondamental, 
son attachement à l'essentiel 
et à l'essentiel seul, font de 
cette revue, mon un refuge, 
mais un banquet à base de 
vitamines, 


DRIEU, ce mauvais ange 


A Parisienne, qui sort habituellement ses griffes dès qu'un écrivain a le mauvais goût de faire 
£: un pas vers la politique, entreprend de ressusciter Drieu La Rochelle, écrivain engagé s'il en 
fut jamais. Le 15 mars 1945, recherché par la police, il se suicidait. L'époque était morale. 
par neuf de ses certitudes. On la citerait aux écoliers comme un 
virus fasciste chez l’intellectuel. Ils écriraient sur lui des disser- 


Elle vit dans cette fin la preuve 
exemple édifiant des méfaits du 


tations qui toutes s'achèveraient 
par ces mots: d'où son suicide, 
Ce n'était pas un accident mais 
une nécessité ; une mort exem- 
Plaire. 

Drieu ne s'était-il pas détruit 
toute sa vie ? Les seuls titres de 
ses livres avec leur arrogance 
triste et lucide le condamnaient : 
La Comédie de Charleroi, La 
Valise vide, L'Homme couvert de 
femmes, Rêéveuse bourgeoisie. 
Cet homme, par chaque épisode 
de sa vie, chaque trait qu'on 
rapportait de lui, manifestait, 
avec toute la clarté et la com- 
plexité désirables, ce qui attend 
un intellectuel bourgeois déra- 
ciné, déchiré entre la révolte et 
l'argent, la littérature et la han- 
tise de l'action, le socialisme et 
la droite. Les images se succé- 
daient : l'érotisme, la drogue, le 
dilettantisme, Doriot, le fauteuil 
directorial de la N.R.F. en 1940, 
Pour la beauté de la démonstra- 
tion, et en hommage à son sui- 
cide, on renonça à l'accabler, 


Je me dégoûte 


D'ailleurs ne s'en était-il pas 
chargé, par toute son existence, 
celui qui confait à un ami: « Je 
me dégoûte, je vois la mort 
partout » et qui dans son Récit 
secret retraça, avant de mourir 
pour de bon, sa tentation cons- 
tante de la mort ? 

On lit dans La Parisienne : 
« Drieu n'est pas mort de s'être 
trompé ; il est mort de la dé- 
ception que lui causaient les vi- 
vants.» Et François Nourrissier, 
invoquant « une force qui ferait 
table rase, pêle-mêle, des espoirs 
et des dégoûts», conclut: «La 





figure, le style, le personnage de 
Drieu seraient demain nos cau- 
tions ésthétiques. » 

L'ensemble de ces textes (que 


signent aussi des anciens: Mo- 
rand, Chardonne) indique moins 
une réhabilitation qu'il ne sou- 
ligne une nostalgie, On passe 


rapidement sur les idées politi- 
ques, mais on se fascine sur le 
style du personnage ; on évoque 
complaisamment sa nonchalance, 
son amertume crâneuse, sa bou- 
che maussade, son élégance, son 
goût désespéré des femmes. Ce 
sont toujours les mêmes mots 
qui reviennent. 


Politiciens et dandys 


Certes, à se comparer à Drieu, | 
nos dandys d'aujourd'hui, con- | 
damnés à ressusciter littéraire- | 
ment 1925, font piètre figure. | 
Drieu, lui, osait encore écrire | 
« au nom des jeunes hommes et | 
pour les jeunes hommes exclu- | 
sivement ». 


Mais cette nostalgie détourne | 
rait plutôt de le défendre. De 
fait, quand on lit aujourd'hui 
ses crits politiques, on est 
frappé de leur indigence. Possédé 
par l'idée paresseuse et confuse 
de décadence, il va un peu au 
hasard, répétant que « la France 
claque », vers l’action française, 
l’hitlérisme, appelant enfin les 
Russes pour peu qu'ils crient | 
« avec des accents étonnamment 
pervers, séduisants et écrasants : 


c'est nous qui sommes l'Eu- 
rope ». 
I1 faudrait néanmoins beau- 


coup de pharisaisme pour requé- 
rir contre Drieu., Ses obsessions | 


PIERRE BOULLE 


L'ÉPREUVE 
DES 


HOMMES 


le nouveau roman de l'auteur de 


LE PONT DE LA 





BLANCS 


RIVIÈRE KWAÏ 





ne définissent qu'une action rut- 
neuse (il faut bien de l'aveugie- 
ment pour faire de Drieu un 
visionnaire), mais elles ne sont 
pas mortes avec lui et il en té- 
moigne comme personne, 

Les derniers jours, dans une 
sorte de testament où  eroit 
enfin voir clair, il se trahit : « Je 
suis un traître, avoue<-il ; nous 
avons joué, j'ai perdu.» Comme 
#“\ jouer, ce n'était pas toujours 
jouer perdant ! C'est peut-être 
pour avoir ainsi méconnu le sé- 
rieux de l'action et en avoir 
gardé la hantise que Drieu ne 
fut jamais non plus ce grand 
écrivain qu'on attendait. 


Pierre VINCENT. 





Georges Govy 
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EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


URGENT Et, mé, brésil exc. 
réf. cher, chamb, modeste, E1r. : 
LISBOA, 9, rue Gde-Chaumière, 
Paris. 


ELEVE INGENIEUR Ec, Supér, 
Electr, donner, lec, physique et 
math, Ecr. : SAHUGUET, 16, rue 
Jouffroy, Paris (17e), 


ELEVE INGENIEUR Ecole Nat, 
Sup. Aéronaut, donne lec, math., 
physique, chimie, Tél, soir : MIC, 
28-26. 


ETUDIANT cher, chambre meu- 
blée ds 5, 6e, 7e, 14e, 16°, Ecr. : 
ATTULY, 233, boul, Péreire (17°), 
Tél, : GAL, 73-16 (tôt le matin). 
ETUDIANTE SUISSE allemande 
donnerait lec, anglais, allemand 


et garderait enfants, Tél, :,R. 
71-78, 











KRUMMENACHER. NOR, 








ETUDIANT JOURNALISME, lib. 


journée, cher, emploi à la sem, 
Très urgent, Ecr, : CHICHE- 
TEAU, 139, av, Wagram (17°), 





ETUD, donner, lec, d'anglais (6° 
à 2°) et litt, franc. (2 et 1re), 
P. DESCHAMPS, Tél.: CLI. 17-93 
de 14 à 16 h, (jeudi, vend., sam.}). 


ELEVE ECOLE NORMALE Sup. 
de St-Cloud donner, leç, allem., 
francais, si poss, proxim. Saint- 
Cloud, Ecr, : J.-P, A'‘hond, 14, r. 
Gaston-Latouche, St-Cloud. 
ELEVE INGENIEUR Ec, des Mi- 
nes de Paris donne leç. math, ou 
phys. ttes classes, Ecr. PREBAY, 
270, rue St-Jacques (5°). Tél, : 
ODE,. 90-70. 

ETUDIANT EN MEDECINE Tu- 
nisien, marié sans enf., cher, pe- 
tit logem, à Paris, Ecr, : GHAR- 


Maisons-Laffitte, 
13 h. 45 


PRIX DE L'HAUTIL 
ATUANA et MIE, Out. AZURA. 


PRIX FLECHOIS, FRE- 
PILLON et MONTLOUVIER. 
Outsider BOUTISSAIN, 


PRIX DE VIRY-CHATILLON. 
— DIKOU et MOINCA. Outsider 
PALLAS IL, 


PRIX DE MALIVOYE, 























PRIX MIEUXCE. — MALI- 
CIEUX et EL RELICARIO. Out- 
sider PRINCESSSE RETTA. VAL FLEURI et LE PAIR 

PRIX PAN, — BADILIZA et  Outsider NADIR IL n 


Hier, à Longchamp 


STYLE GRANT a très bien fini pour ses débuts et devrait bien 
s’accommoder d’une distance plus longue, 

AQUARELLE, — A trop mal couru pour que sa course soit consi. 
dérée comme exacte, 

HIPPOCAMPE. — A fait un bon effort à l'entrée de la ligne droite, 
ne l'a pas poursuivi devant la supériorité des premiers, 

PIERROT BLEU, — Médiocrement parti, a très bien fini, Aura 
sans doute pu finir troisième 

LE VILIATE, — Bien en course jusqu’au petit bois, où elle a cédé, 
A paru se ressentir de ses nombreux efforts précédents, 


MANDANEE, Outsider 
PARTY, LOVE 
PRIX DE NEUVILLETTE, … 











de 9 h. 


à 15 h. 





NOS PETITES ANNONCES 
SONT RBEÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim, et 
fêtes, de 9 18 heures, 


et 
21, Camps-Elysées — Paris 
Tous Îles jours, de 9 à 20 h. 
Dimanches et Fêtes de 11 h. 
——— h 20h. 





CADRE-MAITRISE 


INGENIEUR expér. ds le domaine 
des tubes électroniques pr diriger 
des traväux de laboratoire ds un 
centre de “recherches, emploi très 
bien rétribué, Ecr. HAVAS 132/590 
fue Vivienne, PARIS 


IMPORT, Usine banl, Nord rech. 


Jnes INGENIEURS 


Grandes Ecoles, même début. 
pour études et mise au point 
appareil nouveau. Ecr. av, C. V. 
et prét. à no 80.141 CONTESSE 
et Cie, 8, sq. Dordogne, Paris-17e, 
qui transm, Candidat. reçues non 
reten, si pas de réponse ss 15 jrs. 


BUREAU 


DEM, sec.-dac. H.,2-7 h.30, 25.000 
préf. étudiant, b. prés., hab, 6° 
Ecr, C.V.: Rivel 106,r.Amsterdam 


RECH, urg. st.-dact. très expérim. 
âge max.25 a, Ecr. av.réf. et prét. 
Kromhout 18,r.V.-Hugo, Charenton 


RECH, st.-dact. fact, expér. Se 
prés. 14, rue de Siam, 16e 


CH. émpl. bureau st.-dact, et clas. 
8 présent. Tannerie des Cuirs 30, 
r. de Paradis 9-12 h. 14-18 h. 30 


ON DEM., st.-dact. expér. Lecardy 
28, rue Meslay, Paris 


STENO-dactylo, 25-35 a, tr, expér. 

réf. libre de suite 35.000. Se prés. 

9, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel 


FLAC 29, rue Cambon, La Garenne 
gare Les Vallées 10° G. St-Lazare 
ch. st.-dact. récept. client., tél. 
cap. petit secrétariat 25-35 ans. 
Se présent. muni de référ. 


IMPORTANTE Sté Distribution 
AUTOMOBILES recherche : 


DACTYLO 


COMPTO - METRICE 
très expérim. 30 a. max. Ecrire 
av. réf, à ne 80.029 Contesse et 
Cie, 8, sq. Dordogne, Paris-17e,q.tr. 


IMPORTANTE Sté Dist 














Distribution 
AUTOMOBILES recherche : 


STENO-DACTYLO 


Très onne connaiss. pratique de 
l'anglais, 35 ans max. Ecrire av. 
réf. à no 80.033 Contesse et Cie, 
8, sq. Dordogne, Paris (17e), q. tr. 


Dem. 300 fr. 
CADRE-MAITRISE 


CHEF: Agce Pièces access, auto 

parl. angl. poss. auto coh.sit.simil]. 

Guignon, 6 bis, r. Terrasse, 17e, 
WAG. 04-16 





»m plois 











BUREAU 
J. Femme bnes réf. cherch 
éténo-dact. mi-temps, préférence 
le matin, Tél. : BAB. 37-86 
3. Femme 30 à. sachant taper à la 
mach. rech. empl. bur, Ecr: Mme 
J. Carles 8,r.Liancourt, Paris 14 


3, F, mécanogr, Burroughs Moon | —— 


réf. h.pl.si poss.mécanogr.et trav. 


d3, F, 30 a. dact. 


BI, 151 bis, r. 


b. not. sténo et 


compt.sér.réf.ch.situat. Mme Buray 





15 p. 
place | 
|Civ. 
| CEDE parts co. F.2 livr, mai Ma- 
19 h. 


7, Bd Ornano, Paris 18e 


D. 32 a., 12 a. réf, dact, ts emp. 
bur. fact. ch. pl. stab. libre suite 


Manes 236,av.A.-Briand,Bagneux 8 





DIVERS 


BRASSERIE eau minérale, bière 
en gr. En Sté, A vendre d'urg. 
Cse départ, Px 6 M. av, fac, Eer. 
Räudin, impasse du Marché 
Le Raincy (8.-et-0.) 
TROP AGE CEDE 
Industrie. bons rapports, atelier, 
magasin sur boulev, A exploiter 
sans connaissances spéciales, Av. 
3 M. Téi. Rog. 46-07, 10 à 15 h, 


Régimes de 2.5. Gob.49-68 av.l11h. 


CAUSE départ, cède BOUTIQUE 
Chemiserie. TRI. 03-27. 


BOUTIQUE ts comm, conv. Pédi- 
cure pos. appt.Ag.s'abst.Tru.42-02 


LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


ST-LAZARE, emplac., 1er ordre tte 
ppté, local commerc. rez-ch, 3 p. 
possibilité magas. exposition chf 
cent. électr, force, TRI. 43-84 


OPERA, Tous commerces, 260 m2 
rez-de-chaussée 250 m2 sous-sol) 
MESNAR, TRI. 80-64 
MOTOS Cycles, magasin angle 
+3 pièces, cuis. 3 M. Voir Gautier 
53, avenue d'Ilvry, Paris 13° 
CH. location local 500 m2 au sol 
11e, 12e ou banl. S.-E, Tur.79-07 


LOCAL 400 m. Bout. 40 m. façade 
Gd logt Gde avenue, LEC. 60-08 


OPERA - LAFAYETTE, très bel 
Appt mixte 6 p. dép. confort, 
Intermédiaire s'absten. PRO, 05-58 
© NE 


LOCAUX COMMERC, 
BUREAUX 
BUREAUX meubl. Domiciliations, 
Alpha, 18, Ch.-d'Antin. Pro.22-20 
Domiciliation, rég. Cce, Tai. 48-18 
BURX meub, à louer, ELY. 03-34 
BUREAU ou petit local 18, 9e 
LAPORTE 21, cité Nollez, 18e 
URG. cherc. 2 bureaux 


meublés 
clairs, rive gauche préférence. 






























Sté HERVY, BAL. 36-61 
URGENT. 
et prix 


Rech. bureaux quart. 


indiff. Tél TRU, 22-92 





% 





Ligne 5600 fr. + v,29 Te s 547 fr. 
CONSTRUCT. NEUV. 


MONDIAL PRATIC exp. 7 pavil. 


|garag, préfabr. LDV fabr. garant. 
| Vis. ts les jrs et dim, S0,av. Div.- 


Leclerc,Antony. Ber, 13-30, Crédit 
CHAMPIGNY - JOINVILLE 


Pav. 3-4 p. conf, Terr, 400 m. 
Av. 1 M. cpt tt compris. Solde 
20 ans. Livr. mai 56, L.F.1, 41, 


rue Saint-Augustin-2e, OPE. 05-66 


CONSTR. A CREDIT 


CHAVILLE, St-Lazare, 
cuis, bains, chauff, centr., 
281 m2. Crédit prime. Sté 


Immob., 23,r.Dautancourt-17e 


pavillon 


terr. 


lakoff, 380, 


TERRAINS 


Suf.78-9%4, ap. 





15’ gar.Austerlitz,fac.18 m 


de Rennes (6e), 





| 
400 m2 | 


bur.Mlle Trolès 135,r.Marthe, Clichy | Ter-Service 43,Ch.-Antin, Tri.07-07 | 


DEPUIS 35 fr, le m2 ss viabil. 
arb. fruit. Voir Censier, propriét. 


vend. sam. dim, Café 3-Communes |‘ 


arrêt des cars : Grange-au-Cercle 
Départ Porte d'Orléans (17 km.) 


BOIS-Colombes 2 terr. libr, 285 
et 258 m2. HURPEAU 79, rue 
d'Amsterdam, — TRI, 50-38 


PAVillons-s,-Bois. Terr. 1.050 m2 
façade 16 m.50, LIT, 33-02 le mat. 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


PAYE COMPTANT APPART: lib. 
1 ou 2 pièces cuisine, M. LARDY, 
PRO. 22-29, Poste 16. 


PFAYE COMPTANT LIBRE, ap- 
partement 1 ou 2 pces cuis. Bas 
prix. M. GIROD, 30, bis, rue de 


Lille, GAGNY (Seine-et-Oise) 


APPARTEMENTS 
VENTES 


RUE BONAPARTE 


5 pces tt conft s/rue 1er et. gauch. 
Ts les jrs 10-11 h, 82, r. Madame 


VRAI BIJOU PORTE PARIS 
pr. Mo, 3 p, entr., c., toil, 1 s. bs 
vraiment tr. bien pr le Px 1 M. 3 
compt.+1 M, 3 créd. LAM, 81-42 


5e Céde 2-3 p. s.d.b. vue panoram. 
imm. nf 3 M.+créd. VAU. 37-67 


Convention 2 p. cuis. bs tt conft 
étag. élevé ascens. Soleil. 2 M, 2 
Souffrice 71,av.Bosquet. Inv.90-53 


GARE EST 4-p. bains cft. Mixte 
Refait À neuf. Facilités. SEG.88-25 


7e arrt 2 P. ©. w.Cc. palier parfait 
état. sol. lib, 1 M. 100 facilités 
Souffrice 71,av.Bosquet. Inv.90-53 


SL vous poss. emplac. belle voit. 
habit. modern. neuve 3 p. cab. toil. 
E.G.EIL. chauf., Prix 1,5 Roussel 
200, r. de Domfront, Flers (Orne) 


10e 3 p. c. ent. Px 1,2. NOR.75-58 


VDS de suite dép. étrang, appart. 
2 p. cuis. ent. débar. w.c. Impec. 
Menoud 28, rue Charolais (12e) 


A VENDRE libr, appart. 2 p. cuis. 
W.c. Imm. récent, Pour visiter : 
29 octob. 15 h.-18 h. 30, 19 rue 
Mortinat, Asnières, 3e étage gauch. 
Pour tous renseignements : Me 
Brunet, notaire, Jargeau (Loiret) 


VOLTAIRE, Beau Studio cuisine 
Avec 525. LAB. 87-86 


ETUDE ROBERT 


11, rue de Châteaudun. TRU.99-34 














République 1 p. c., balcon, av. 300 


Oberkampf 2 p. cuis. avec 400 
Arts-et-Métiers 2 p. ©, bs av. 425 
Pyrénées 2 p. ©. ent. w.c., av, 500 


| 


19% Studio tout confort, avec 600! 
Pasteur 3 p. c. ent. w.e., avec 700 
Sacré-Cœur 3 p. ©. we. avec 875 
9e 4 p. cuis, entr, w.c., av. 1 M. 5 
Trinité 5 p. c. ent, w.c., av. 1 M9 
Auteuil 6 p. tout conft, av. 3 M, 2 
ET 1.000 APPARTS LIBRES 


PARIS - BANLIEUE 


aux prix très étudiés 


Visite imméd: 


CREDIT 60 % 


JUSQU'A 5 ANS 


et grat. en voiture 


MEDJID et VALENTINE, Out- 


Les pronostics 
de Chateaufort 
sider PATINETTE, 


AA 


74, rue Lafayette, PARIS (9°) 
Métro Cadet PRO. 97-64 


Appartements libres de suite 





S.L.P, 10e arrt studio cuisine entrée 
300 comptant et 350 en 3 ans 





S.LP. 15° arrt studio gde cuisine 
400 comptant et 500 en 4 ans 


S.LP, 17e arrt 2 p. cuisine au 1er 
sur rue 500 compt. et 600 en 5 ans 


S.L.P. 19+ arrt entrée s.4.b. chauf. 
grande cuis. Beau studio modérn 
650 comptant et 700 en 6 ans 











S.LP, 14 arrt entrée 2 p, cuisine 
soleil. 650 compt. et 700 en 6 ans 





LOGEMENTS LIBRES. 


TOUS QUARTIERS. CREDIT 
BERNARD, 57, boulevard 
Strasbourg. TAL. 92-05. 


PAVILL, ET VILLAS 
ACHATS 
URG. ch. pavillon 2-3 p, bani.Nord 


ou Est Paie compt. Ecr. ZANTIR 
11, allée de la Tour, Villemomble 


CH, pavilion libre banlieue Quest 
2-3 p. Paie comptant. LOPEZ 
70, rue du Bac, Asnières Seine 
PAVILL, ET VILLAS 

VENTES 


A.C.L. Argenteuil 3 p. c. jardin 
600 comptant et 650 en 6 ans 














A.C.L, Asnières 2 p. c. gd conft 
800 comptant et 900 en 6 ans 


A.C.L. 30, r. A.-France, Levallois 
Mo Louise-Michel. PER, 15-85 


À. C. B. 


A.C.B. Orry-la-Ville 2 p, ©. cave 
E.EIl, 250 compt et 300 en 3 ans 


A.C.B, Sens 3 p. c. dép. jardin 
450 comptant et 600 en 6 ans 











A;:0.B, Gagny 3 p. c. cave dép. 
500 comptant et 550 en 6 ans 





A.C.B. Aulnay 3 p. c. cave jardin 
700 comptant et 850 en 6 ans 


A.C.B. Bobigny 4 p. c. gar. cft 
800 compt. et 1 M. 800 en 10 ans 


60, r. Jules-Guesde, Bondy. T. 191 
Bus 105, desc. Eglise de Bondy 


USINES 
A VDRE 6 km. St-Etienne 800 m2 
usine et ss-sol face gare, téléph. 


commodités. Cordonnerie Française 
39,r.Gambetta,Roch.-l-Molière Loir. 
D 


LOCAT, MEUBLEE 
OFFRES 


MEUBLES tous prix. ARC. 96-96. 
AZEMAR, 33, rue Réaumur. 


TOUS MEUBLÉS 
de.6 à 60.090 Fr, 
MONDIALE 


49, rue Fontaine 


TRI, 74-07 











Nous rappelons À nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués 


en tête des 


rubriques, ü y a lieu d'ajouter une taxe de 


9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 












Ligne 500 fr, + 9,29 % 
ACHATS 


ACH. 4 CV 1955. — ELY. 95-98 


ACH. au+haut cours 4 CV, Sim- 
Ca:8, 202, 203, T.A. Vedet. m.anc. 
118, av. L.-Rollin 11e, VOL, 19-64 


ACH. Mona ou Prima. TRU.98-77 
ACH. Simca-6 4 CV Acc. C11.02-10 
Mit, Simca-6 4 CV. TRE. 10-61 


VENTES 


CAMtte 5 CV Ford mot nf, 85 
Garant.-Crédit, 126, qu. Jemmapes 


INCROYABLE 


MAIS VRAI 


NOTRE FORCE 
NOS PRIX 


CITROEN tract.-avant 52 
CITROEN T.A. 15-six impec. 220 
4 CV RENAULT 1952 
4 CV RENAULT 1953 
Break JUVA-4 52 com. nve 260 


ET 50 VOITURES 
IMBATTABLES 
CREDIT IMMEDIAT 


AUTO-DIDEROT 
131, Bd DIDEROT 
Métro NATION 
OUVERT 


de 9 heures à 21 heures 


MEME le DIMANCHE 


FREGATE Amiral 54 dans son 
neuf, 3 mois de garant. 150 compt. 
solde 18 m. Fer, repr, ORN. 41-81 


V8 72, tr. bon état, 80.000, avec 
10.000 comptant, — BAL. 33-65 


MARCEL 
AUTOMOBILE 


14, rue Fantin-Latour, AUT. 02-62 


= fr. 
































Monte-Carlo 1954 tr. p, roulé 950 


Frégate 56 à finir de roder 740 


| Vendôme 55 comme sort. usine 


Versailles juillet 55, 5.000 km. 


Vedette 1954 2 tons tr. bel. 


| Vedette 1953 exceptionnelle 420 


Vedette 1953 impeccable 370 
Vedette 1952 ét, nf 1re main 290 
Cabr. Vedette 52 1re main 


Coupé 1952 Cotal UNIQUE 





Pr 35.000 fr. Peugeot ou Salmson 
ou Renault à profiter 
1, boulevard Saint-Marcel 13 arrt 


[2 OV 54 luxe 20-22, q. Jemmapes 


[4 OV Sport 54 330. WAG. 78-13 
203 54 R.A.F, 1re main. BOT.27-11 


| VERSAILLES juin 55, LEC, 98-44 





7 opera mundi 


LOUIE aime le travail bien fait —— - 
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GAIRE a lâché au pavillon, après avoir mené. 


LA JUMELLE, 


|15-SIX 53 impecc. 310, PRO.54-8 
2 OV 52, 235.000. WAG, 7-13 


REPARATIONS 
GRATUITES 


PIECES ET MAIN-D'ŒUVRE 


PENDANT 6 MOIS 


GARANTIE SUR CONTRAT 





SPECIALISTES 
DE LA 4 OV 


CREDIT TOTAL 
IMMÉDIAT 


SUR PLACE 6, 15, 18 MOIS 


100 VOITURES 
TOUTES DE MARQUE 
REPRISES MOTOS - SCOOTERS 
OUVERT DE 7 À 22 HEURES 


même 
SAMEDI ET DIMANCHE 


6, PL. PANTHEON 














Capitaux 1.000 fr. 


RECHERCHE PRET 
Pour grand magasin 1.000.000 de 


francs très court terme toutes 
garanties ou nantissement sur 
fonds de commerce de très grande 
valeur, Très gros intérêts offerts 
pour cause d'urgence. Ecr. RONYL 
28, rue d’Aboukir, Paris 


CH. Capit. en dre hypoth. sur 
pavill, paie. int, 10 %. ALEX, 
60, rue J.-Guesde, Bondy, T, 191 


Cours et leçons 500 fr. 


ANGLAIS, sténo angl.-franç. rap. 
dactylo cours lec. exam. Miss 
ROLLY, 7, r. N.-D.-des-Victoires, 


Agriculture 500 fr, | 


POROS VIF. 2.000 fr. pièce 
franco, Ecrire LAC, VICHY. 


[ariages 500 fr 


DIVERS 


Œuvre de l'Alliance 
Chrétienne 


124, Bd Lambermont, Bruxelles 
Tél. 15-09-64, réalise 1. plus beaux 
mariages, les ménages les mieux 
assortis, dans l'esprit chrétien 
Nombreux correspondants ts pays 


Occas. diverses 500 fr. 


ACHETE PLUS CHER 
AU COMPTANT 
habillement - textiles - chaussures 
V. 5, boulevard Montraartre 
CEN. 11-39 





— 


LESIEUR ET C° 


115-117, avenue de Stalingrad 
VILLEJUIF, — ITA. 50-80, 50-81 
Grand choix de cheminées 
anciennes en marbre 
Ouvert tous les jours de 8 h. à 
12 h, et de 13 h. à 18 h. 30 et 
le dimanche jusqu’à 12 heures 





RECEPTION 
PAR TELEPHONE: 


GUT. 50-94 
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1 SPORTS-EXPRESS 


LOVE 





PULL OUI LR 2] ITTARD, Loys VAN LEE, Robert CHAPA MEET Robert ICHAH 








TE. … , 
ATRE, s DEMAIN, AU STADE MUNICIPAL D'ALGER 
DEUX MINUTES D'ANTENNE 
Mi ‘ 3 I 
imoun doit réussir contre 
it bie J'1 pu recueillir, à Moscou, les confidences d’un 
A champion de l'U.R.SS. Je précise tout de suite, e 

consi. pour éviter toute confusion, qu'il ne s'agissait pas 
| d'un footballeur, mais d’un homme qui, dans une e recor e ean ouIn 

autre spécialité que le football, appartient à toutes 
droite, les sélections nationales, 
Aura AE À ce LS RTS Ce Samedi, au stade municipal d'Alger, Alain Mi moun, recordman de France du 5.000 et du 10.000 m., 

internationale le maillot frappé des quatre lettres : tentera de battre le record de « l'heure » de Jenn Bouin. Il réussira. Ce record (19 km, 021,90) date 
a cédé, C.C.C.P., mon interlocuteur, un analphabète pour- de 1913. Jean Bouin estimait avoir perdu 200 m, au cours de sa tentative, car n'oublions pas qu'il était 


tant, est inscrit comme étudiant dans un Techni- opposé à 31 coureurs, mis dans l'obligation de les doubler et que cette opération se renouvela durant 
kom ! cinquante-quatre tours ! 
Deux mois avant une rencontre internationale, Il estimait + 19 km, 500 
il est dispensé de toute «étude » et doit se consacrer exclusive- serait un max me 2 
ment à la préparation de son match, sous la surveillance et le , En 1928, le 10 octobre, aie 
contrôle des représentants du Comité national des sports. lin, Favo Nurmi SRE t 
Tout est réglé, pesé, mesuré, son activité comme son repos, ses 19 km. 210,82... Dix-sept ans plus 
ste: tard, le compatriote de Nurmi 
gestes comme sa nourriture... j & réctléer la 5t6: 
La valeur de ses dons et de ses qualités physiques lui assure arrivait presque à réaliser la p 1 
le privilège d'un traitement de fonctionnaire d'Etat, nettement diction de Bouin en portant le 
supérieur 2 traitement d’un ouvrier. d record à 19 km. 339. 
Les querelles byzantines que nous avons en Occident pour fixer 
les limites de l’amateurisme ou du professionnalisme de nos cham- Vint Zatope k 
pions, lui ont paru ridicules. En 1951, le champion olym- 
Un champion de classe internationale est souvent chargé d’une pique des 10.000 de Londres, Emil 
ambassade. Il est donc logique qu’il soit pris en charge par l'Etat. Zatopek, n'avait guère fait parler 
Si la France est décidée à conserver à ses champions leur blanche de lui, quoique ayant réalisé : 
hermine, alors qu’elle n’accepte pas d'engager sa réputation spor- 14’ 11” 6/10 au 5.000 et 29’ 8” au 
tive dans des compétitions où il est admis, une fois pour toutes, 10000. On parlait même de dé- 
que le sport est un métier, clin. En fait, Zatopek se prépa- 
Jean QUITTARD. rait non seulement à des distan- 
à . ces qu'il n'avait jamais abordées 
1 ; jusqu'alors, mais encore au ma- 








à : À ne 
E Après Racing - Honved et Reims - Aarhus PR ER ie ER À 
Fe au stade de l'Armée, Zatopek 


:! HONGROIS ET DANOIS 
É n'ont pas entamé 
: le prestige français 








ee Arrès une magnifique série de preuves, dans les matches de nation 
ja à nation, le football français a conquis, dimanche dernier, ses 
List, lettres de noblesse, à Moscou, contre l’équipe représentative de 
«Or lU.R.S.S. Nous avons souligné le prestige considérable dont jouissait 
E désormais notre football sur le plan international. Ce prestige s’est or 
LE trouvé brusquement engagé sur deux fronts, mercredi soir, à l’éche- Alain MIMOUN 
Hs, lon des matches inter-clubs, à l'occasion des rencontres Racing- 
mi- Honved et Reims-Aarhus. 
de Si Reims, avec ses internatio- à Fr 
Deux naux fatigués, n'a rien prouvé ni J à Anciens et nouveaux associes 
14 rien confirmé en réussissant sim- Les sélectionneurs à 
NL, plement à tenir en échec la mo- G t € 
a deste équipe danoise de Aarhus, r A t OuUSsSo - arrarda visent 
4 le Racing, par contre, a eg 708 P eparen se à 
8, ment défendu l'honneur des clubs . 
= français en se montrant un digne France-Yougoslavie 1 orlini æ Senfftle ben 
+ adversaire de l’équipe OR % D Le s 6 
de Honved, justement considérée es sélectionneurs de la F.F.F. ” « : t 
\: comme Fold dès meilleures, sinon | se sont réunis hier pour préparer ne" le veuille Ver non, Milo Carrara demeure l'un des grands 
& É nottonte de monts ! les matches Espagne B- France B éléments attractifs du Vélodrome d'Hiver. IL n'était qu'à se 
1se du 10 novembre, à Madrid, et , mêler, paraît-il, dans la foule qui s'écoulait dimanche, après 
d : Si France-Hongrie France-Yougoslavie Di 21 Dove. l'américaine, sur le boulevard de Grenelle, pour s’en rendre compte. 





bre, à Colombes. La reconstitution de la fameuse équipe Goussot-Currarn avait 








. Le . à D » , 
hu. avait lieu Il ne semble pas qu'ils aient en- ue one à 
p réqui h : vie de modifier beaucoup l’équipe Hi ; a W les d he 5 « ne 
Hs, arce que léquipe hongroise | Qui à fait match nul contre la ter soir, a W agram es deux hommes s'avéraient, à 
2e, parut plus faible cn défenes qu'en ETAT ES peu près, imbattables sur toutes 
2 8 s ; n ou 
H00, attaque, nombreux étaient ceux 


deux changements peuvent inter- 
venir. 
Les sélectionneurs se sont ré- 


qui, procédant par déduction, 
estimaient que l’équipe de Fran- 


FERRER les "+ Mie he 


kCta. ce aurait actuellement des chan- arti les tâches i Sd " an 
“vi ces de battre l'équipe nationale nn eo gd pour di a qui n’arrangea rien 
Pils, de Hongrie... M. Gaston Barreau 
È | verra le Et pourtant, si Goussot s'était 
de nE serons PR gp" match Sochaux-Nice, Alex Thepot montré, pour son ‘compte tout 
. ia. optimiste, car si l'attaque du ictera à Nancy-Sedan, Jean Ri- 


Honved est à peu près celle 


s beaux : 
| mieux = de la Hongrie, sa défense, par 


rétien 20.45 contre, ne possède qu’un seul 
s pays he }; représentant en équipe natio- 


fr] « > nale magyare : c’est Boszick, Lyon-Lille. 
, Fun, 


gal suivra successivement Mona- 
co-Nîimes, puis Nîmes-Lyon, mar- 
di prochain, 

Enfin, Paul Nicolas supervisera 


au 6 round | près de la grande forme, il n'en 
| tait pas de même encore pour 

En enjambant les cordes du| Carrara Plus envelogpé que son 
ring, hier soir, à Wagram, l'athlé- | ÉGuipier, Milo atteint parfaite- 
tique noir Jamaiïcain Alf Brown] "ent le 60° kilomètre, mais en- 
ne pouvait dissimuler son trac, suite son manque de compétition 
et le gong ne le délivra pas de! S%€ fit nettement sentir et une 
son angoisse qui le rendait ma-| Chute venant aggraver cette dé- 


qui a paru, mercredi, bien di- 
& minué par rapport à l’homme 
» ); qu’il était lors de la finale de 


On remarquera que Lyon sera 
ainsi « observé » deux fois. C'est 
parce que l’équipe lyonnaise pos- 




















































OS u la Coupe du monde, en juin Jean BOUIN inde. faillance, il termina très éprouvé 
em] Ml derniers à bare le ae dm l'accorde, end, un vague sou | les 190 Kiométres 
e 5 5 être intéress ; battaît le record des 20 kilo-| rire. lorsqu'il se retrouva le « Même au temps de mes 
Des Nos points faibles interessants. à i il é 
de Éns eutèe eine de nes 5. mètres (1 h. L’ 16”) et celui séant dans la résine (sur une} meilleures années, je ne trou- 
220, j ” lectionneurs concerneront Dela- de l'heure (19 km. 558). Il pas-| £lissade), au 6° round. Mais, vais la bonne earburation 
Quoi qu'il en soit, il est récon-| Gerrière et Keller (de Nancy) sait au 5.000 en 15 35” 6/10] jusque-là, sa tristesse, qui l'em- qu'après une course de six 
AC, fortant d'avoir pu constater que, Christian Oliver (de Sedan), Zi- (Heino 15 27”), en 31° 5” au| pêchait d'extérioriser la douleur jours, en début de saison, nous 
aussi bien sur le plan individuel! &,;; (de Monaco) et Douis- (de 10.000 (Heino 31° 12”). Il réa-| des coups, plongeait dans l'in- confia-t-il chez lui, hier, au 
F que sur celui de la tactique col- Lille) lisa 2 53” au cours du dernier | quiétude l'entourage de Ferrer. Rainey. Et les six jours de 
20, lective, une équipe française pou- ' kilomètre, Voici le temps de! Pensez qu'au premier round, sur Saint-Etienne (les derniers) 
\ de re 7 nec af + être ses quatre 5.000 : 15’ 35” 6/10,| un crochet gauche cg À sec E ayant sonné pour moi l'heure 
“é- ridiculisée, devant la meilleure y 15’ 29” 4, 15’ 9” et 15’ 2”! sortie de corps à corps, Séraphin critique, me facilitaient tou- 
Sie, équipe de Hongrie. LES NUITS DU CHEY AL Le 29 septembre. de la même avait plié les genoux. Première Jours cette rentrée où le pis- 
ri ge on rt L 26.2 L f année, à Stars Duiesier Houstka,| #lerte. d tard se dirige vers l'inconnu 
en technique pure, et la majori , drone s 4 Les rounds suivants démon- après la trêve estivale. 
on de nos élites professionnelles ne € capitaine € rant D PES a De traient l'imprécision du Français, | 
tient pas encore les 90 minutes. encore en ed tt Les Dre 19 C8 LU qui s'énervait. Au #, une série Un but : 
Li ; Comme le disait M. Marosi, V erle mr - Hei o# 29" 9 10) : les | d'uppercuts et un gauche très sec d nir 
« directeur sportif de Honved : Nouveau succès du capitai 20 kil milles : 59 51” 8/10 f | délivré en pleine course étaient redevenir l’équipe reine 
4 — Les Français courent . lo 2 Pere D _Hiometres : / , 120" | accusés par Ferrer. Il répliqua, 
Pa. Lefrant, hier soir, au Palais des| cien record : Zatopek 1 h. 1’ 16”) 
inen. trop. Ils se fatiguent inutile- Sports, dans les « Cinq Jours d t fi rh la f i mais sans convaincre, ne parve- but Re pe er 
Mile. ment et ne tiennent pas le Cheval ». L'excellent od r, dé- dable =? en de 20 k 052. nant pas à percer la garde stati- 9 dan - pe 
âtte dernier quart d'heure. I est jà vedette du précédent ce ; fit 7 : L EL . ee de | que du noir. de partir s les six jours de 
à) ; préférable de faire courir la in “5 P' re = |, POS Log ractions de Au 7", une droite au menton, fond le 7 novembre, j'envi- 
44, balle et de garder ses forces | “'°55e impression dans le Prix! 5 kilomètres d'une allure ahuris | | à \justée, le cueillait de plein sage avec confiance notre 
ts inseu’à le f des Champs-Elysées. sante : 14 57” 5/10, 14’ 55" 6/10,| °°° 2J0s0e ième ane. C 
Lee Jusqu'à la fin. Parcours de chasse au barème| 15 1” 2/10, 14 56” 2/10 ! Le der-| fouet et ne DUR — ne on mg +. 
» Nécessité des stages < “3 (où 4 ne CS nier kilomètre en 3 51” 8/10. RES À Milan = cer- ver que dunes see 
1 menant en s'ajoutent au temps rée 1 ; : $ 
14, EL urtant quelques | du parcours). Le tracé était très Et Mimoun ? tain Loi ne se laissera pas ma- vent redevenir l'équipe reine 
la avons pourtant quelq . re nœuvrér si facilement, titre euro- française. » 
ë. footballeurs consciencieux et ap-| sinueux. Il comportait 12 obsta- . [ : : ' : U . 
da pliqués, tels ceux qui appartien-| cles, dont un triple, et devait être En 1946, Mimoun était un dé. | péen en Jeu. D AUS GuS Re ROROOERS pre 
nent au Club France, qui s'en-| couru en 1’ 23”. butant ; il parvint à 18 km. 182 Hanana Bohbot et Pierre! blement pas Senfftieben-Forlini, 
> traînent en conséquence et font Résultats techniques : 1. Capi-| en 60 minutes, Pace livrèrent ensuite le meilleur | eux-mêmes occupés à fignoler 
& les sacrifices nécessaires pour | taine Lefrant, sur « Etendard », A notre avis, le Kacingman combat 9 la ne hr + _ une condition rébartative 
«tenir » les 90 minutes, Ceux qui! 49” 3/10 ; 2. M. du Brueil, sur peut prétendre, en raison de| Sortit va AE es 4 “érufté ” 
étaient à Moscou l'ont prouvé. « Héliade », 52” 3/10; 3. Mrs Pat ses qualités d'endurance et de one ge D : de pue 
es Ce prestige que notre foot-| Smythe, sur «Finesta», 54” 9/10; l'économie de son style, réus- Pace roi 4 Aseete nie s7"2nven SCHREIBER 
ds ball a conquis à Moscou ne 4. Mile Luchaire, sur « Farando- sir 1 h. !’ aux 20 kilomètres 68 on à eo thodoxes et Mi: het 
doit plus être gaspillé, et nous | le >», 55”; 5. Capitaine de Fom- et 19 km. 600 à 700 dans] Un style des pus or Décutees de PE 
voulons espérer que les res-| belle, sur « Caballero », 56”. l'heure Atfendons demain ! : ee ET cer ne 
ponsables de l'équipe de — Composition de lYPO-ELYSEES 
France pourront obtenir, avant RESULTATS " des Cha 
| L mps-Eiyiées - PARIS 
les prochains matches interna- L'équipe de Trofs marcheurs LEGERS : Sittler bat Toboul, k.-0 TR Tirège des 1.PR. 
ugDy Marche . 
tionaux, Ia libération des rugby à XV français, Hubert 1er-round ; J. Levêque bat Ratto, us MES ; (R Séguin} 
membres du Club France pour | du Havre Athletic Club disputera, | (Asnières-Sports), qui remporte dei PR tes D rosé — LEUERS Ge, à «ne à RE 
s rassembler en stage le plus dimanche prochain, dans le capi- (As. Est) partisigerent le ler novembre Ferrer. bat Brown, k.-0. 7 round Montmartre ARI 
55 B souvent et le plus longtemps tale belge, un match amical con- à l'épreuve classique de marche des | PLUME: Pace bat Bohbot, abandon TZ 


Pessible.., tre le Sporting Club de Bruxelles. 100 kilomètres à Milan. # round. A 





ADENAUER: 


diplomatique ? 


© Les démentis succè- 
dent aux 
alarmantes depuis trois 


chancelier Adenauer suscite une 
inquiétude croissante en Allema- 
gne 
communiqués rassurants 
xtrêmem nt 
chan--'lexie publie depuis trois | 
semaines. 
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Guérison 


informations 


jours. 
BONN, — La maladie du 


occidentale, en dépit des} 


(mais 


discrets) que la 





Les services officiels se refusent | 


à dire quand et si M. Adenauer 


pourra 
Ils donnent 


reprendre ses 
l'impression 


activités | 
que le! 


chancelier craint de renforcer la | 


position 
avouant 


Genève en| 
contraint à 


russe à 
qu'il scra 


unc longue inactivité, et ne pour- 
ra peut-être jamais reprendre le| 
contrôle presque dictatorial qu'il | 
cxcrç#it sur la politique de Bonn 


disparition éventuelle du 


Avec quelque raison, Îles]! 
Rüsses estiment en effet que| 
le successeur de M. Adenauer | 
serail pour eux un interlocu 
teur moins intransigeant. M. 
von Brentano, ministre ces | 
Affaires étrangères, auquel le 
chancelier n'avait, avant sa 
maladie, laissé qu'un rôle de 
figurant, a déjà montré cer- 
taines tendances à la 
plesse. 

Il est certain également que la 
chan- | 


sou- 


celier serait suivie d'une longue 


période de 


flottement. Adenauer 


a concentré entre ses mains (et | 


entre 


celles de M. Globke, son 


secfétaire d'Etat) tout le pouvoir 


réel, 
dociles et 
toute 
Son successeur aurait 
d'autant 


s'entourant de personnages 
écartant de la scène! 
personnalité marquante. 
une tâche | 

que les 


plus difficile 


méthodes autoritaires de M. Ade- 
nauer ont encouragé, chez les dé- | 
pus comme dans l'opinion, un 
sentiment semblable à celui que 


les enfants 


éprouvent à l'égard 


de la toute-puissance et de l'in- | 
faillibilité paternelles. 


Demain : 


ALFRED 
SAUVY 





ATLAS | 


Les meilleurs techniciens 

ont réalisé une variété 

incomparable de vêtements 

pratiques et confortables 
chez 


PRÊT À PORTER/ TAILLEUR), 


32, av. de l'Opéra, Paris - Opé. 20-46 


A Reims 


MENDÈS 
FRANCE 
fait le bilan 


de la législature 


REIMS. — Plus de 3.000 
personnes ont assisté hier soir 
à une réunion au cours de 
laquelle M. Pierre Mendès 
France a pris la parole. 

L'ancien président du Conseil a 
souligné que, pour sa part, il ne 
concevait pas d'élections, antici- 
pées ou non, sans réforme élec- 
torale préalable, Parlant des par- 
tisans d'élections brusquées, il a 
déclaré : « Plutôt que de rendre 
des comptes dans six mois, ils 
préfèrent ne pas en rendre dans 
six semaines. » 

M. Mendès France a passé en 
revue les différents aspects de la 
législature et a terminé par un 
appel à la collaboration des jeu- 
nes à l'œuvre de redressement 
national, 


MARGARET 
plaide auprès 


de l'archevêque 


LONDRES. — La princesse 
Margaret s'est rendue, hier après- 
midi, au palaïs de Lambeth, siè- 
ge du « primat » de toute l'An- 
gleterre pour plaider, pense-t-on, 
sa cause et celle du colonel 
Townsend, auprès du chef de 
l'Eglise anglicane. 

L'entretien était prévu depuis 
3 jours et l'archevêque, qui se 
trouvait hier à Manchester, où il 
présidait une réunion des mem- 
bres du clergé, est revenu spé- 
cialement à Londres pour rece- 
voir la princesse. 

Dans l'ordre de préséance du 
royaume, l'archevêque de Canter- 
bury vient au sixième rang après 
la reine, le duc d'Edimbourg, le 
duc de Cornouailles, le duc de 
Gloucester et le duc de Windsor. 

Ce soir, l'archevêque de Can- 
terbury doit assister à l'Opéra de 
Covent Garden à la représenta- 
tion de gala offerte au président 
du Portugal, M. Craveiro Lopes. 
La pièce représentée est la 
« Fiancée vendue ». 

La princesse Margaret 
également présente. (A.F.P.) 


sera 


Sanatorium-lycée 


. 
en Seine-et-Marne 

MELUX. — Le sanatorium 1ly- 
cée de Neufmoutiers - en - Brie 
(Seine-et-Marne) vient d'être ter- 
miné. 

L'établissement pourra accueil- 
lir 250 ::unes gens qui y conti- 
nueront leurs études secondaires 
pendant leur cure. 


e COPENHAGUE. - 
une statistique pub'iée 
le Danemark compte 
sportifs sur 4 millions d’habi- 
tants. (60.000 accidents du 
sport sont enregistrés chaque 
année, Jusqu'ici le tennis, 
l'aviron et la natation n'ont 
pas fait de victimes, 


Selon 
hier, 
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Les raisons 
de l'adversaire 


A... d'en venir, 


sinon aux solutions du pro- 
blème algérien, du moins à la 
méthode qui les rendrait pos- 
sibles, il me reste à m’adres- 
ser aux militants arabes. A 
eux aussi, je demanderai de 
ne rien simplifier et de ne pas 
rendre impossible l'avenir al- 
gérien. 


Je sais que, du bord où je 
suis, ces militants ont l’habi- 
tude d'entendre des discours 
plus encourageants. Si j'étais 
d’ailleurs un combattant ara- 
be et que des Français vins- 
sent m'assurer de leur appui 
inconditionnel, il va sans dire 
que j'accucillerais avec em- 
pressement ce renfort. Mais 
Français de naissance et, de- 
puis 1940, par choix délibéré, 
je le resterai jusqu’à ce qu’on 
veuille bien cesser d’être alle- 
mand ou russe : je vais donc 
parler selon ce que je suis. 
Mon seul espoir est que Îles 
militants arabes qui me liront 
voudront réfléchir au moins 
aux arguments d’un homme 
qui, depuis vingt ans, et bien 
avant que leur cause soit dé- 
couverte par Paris, a défendu 
sur la terre algérienne, dans 
une quasi-solitude, leur droit à 
la justice. 


Qu'ils fassent d’abord, et 
soigneusement, la différence 
entre ceux qui soutiennent la 
cause algérienne, parce qu'ils 
souhaitent, là comme ailleurs, 
la démission de leur propre 
pays, et ceux qui demandent 
réparation pour le peuple al- 
gérien parec qu’ils veulent que 
la France soit grande aussi de 
sa justice. L'amitié des pre- 
miers, je dirai seulement 
qu'elle a prouvé déjà son in- 
constance. Quant aux seconds, 
qui sont et ont été plus sûrs, 
il faut seulement qu’on ne sté- 
rilise pas leur difficile effort 
par des flots de sang ou par 
une intransigeance aveugle. 


L ES massacres de ci- 
vils doivent être d’abord 
condamnés par le mouvement 
arabe de la même manière que 
nous, Français libéraux, con- 
damnons ceux de la répres- 
sion. Ou, sinon, les notions re- 
latives d’innocence et de culpa- 
bilité qui éclairent notre ac- 
tion disparaîtraient dans la 
confusion du crime généralisé, 
dont la logique est la guerre 
totale. Déjà, depuis le 20 août, 
il n’y a plus d’innocents en 
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le chemisier de l'homme difficile 
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4.350 frs. 
19, AV. VICTOR-HUGO PAS; 26-54 


par 


ALBERT 


Algérie, sauf ceux, d’où qu'ils 
viennent, qui meurent. En de- 
hors d’eux, il n’y a que des 
culpabilités dont la différence 
est que l’une est très ancien- 
ne, l’autre teute récente. 


Telle est, sans doute, la loi 
de l’histoire. Quand l'opprimé 
prend les armes au nom de la 
justice, il fait un pas sur la 
terre de l'injustice. Mais il 
peut avancer plus ou moins 
et, si telle est la loi de l’his- 
toire, c'est en tout cas la loi 
de l'esprit que, sans cesser de 
réclamer justice pour l’oppri- 
mé, il ne puisse l'approuver 
dans son injustice, au-delà de 
certaines limites. Les massa- 
cres des civils, outre qu'ils re- 
lancent les forces d’oppression, 
dépassent justement ces limi- 
tes et il est urgent que tous 
le reconnaissent clairement. 
Sur ce point, j'ai une propo- 
sition à faire, qui concerne 
l'avenir et dont je parlerai 
bientôt. 


R ESTE  l'intransi- 


geance., Les militants clair- 
voyants du mouvement nord- 
africain, ceux qui savent que 
l'avenir arabe est commandé 
par l'accession rapide des 
peuples musulmans à des 
conditions de vie modernes, 
semblent parfois dépassés par 
un mouvement plus aveugle 
qui, sans souci des besoins 


matériels immenses de masses 
tous les jours multipliées, ré # 

ve d’un panislamisme qui se 
conçoit mieux dans les ima- 
ginations du Caire que devant 
les réalités de l’histoire, Ce 

rêve, respectable en soi, est ®. 

pourtant privé d'avenir immé- 

diat. Il est donc dangereux, 
Quoi qu’on pense de ia civili- 
sation technique, elle seule, 
malgré ses infirmités, peut 
donner une vie décente aux 
pays sous-développés. Et ce 
west pas par l'Orient que 
l'Orient se sauvera physique: 
ment, mais par l'Occident, qui, 
lui-même, trouvera alors noutr- 
riture dans la civilisaticn de 
l'Orient. Les travailleurs tuni- 
siens ne s’y sont pas trompés 
et c’est derrière Bourguibs 
qu’ils se sont rangés avet 
l'U.G.T.T., non derrière Salah 
Ben Youssef. 


L ES Français dont 
j'ai parlé ne peuvent en tout}. 
cas soutenir l'aile, extrémiste 
dans ses actions, rétrograde tu 
dans la doctrine, du mouve 
ment arabe. Is n’estiment pas 
l'Egypte qualifiée pour parler 
de liberté et de justice, ow# 
l'Espagne pour prêcher la dé 
moctatie. Ils 
pour la personnalité arabe en 
Algérie, non pour la person: 
nalité égyptienne. Et ils ne se 4 
feront pas les défenseurs de# 
Nasser sur fond de tanks Sta- 
line ni de Franco prophète de 
l'Islam et du dollar, En bref, ® 
ils ne peuvent être les fos-4 
soyeurs de leurs convictions et@" 
de leur pays. 


La personnalité arabe sera 4" 
reconnue par la personnalité" 
française, mais il faut pour 
cela que la France existe} 
C’est pourquoi nous, qui de-# 
mandons aujourd’hui la recons 


naissance de cette personnali- 


té arabe, restons en même 
temps les défenseurs de Ia 
vraie personnalité française, 
celle d’un peuple qui, dans sa 
majorité, et seul parmi Îles 


grandes nations du monde, a" 


le courage de reconnaître les @" 
raisons de l'adversaire qui pré= ë 
sentement le combat à mort:® 

Un tel pays, qu’il est alors ré- 
voltant d'appeler raciste à 
cause des exploits d’une mino= 
rité, offre aujourd’hui, malgré 
ses erreurs, payées au demetis 
rant de trop d’humiliations, la 
meilleure chance d’avenir au 
peuple arabe. 


A. C. 
(Copyright « L'Express ».) 
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chauds et légers, telles sont 


les 


La classe anglaise 
el la fantaisie ita- 
lienne adaptées au 
bon goût français, 


qualités 


qu'’HOLMES 
choisir dans sa collection la 
plus élégante 


des pardessus 


vous invite à 


de Paris. 


Envoi gracieux de notre 
revue de mode 


n° 10, 





se prononcent 


